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DES SENTENCES. 7.3:

ALR’TICLE X I I.

Des moyen: de cultiver la piété,
de, gouvarner le peupla , d’exiger

les tributs, 6’ d’ajoureràfeswr-

rus de nouvelles vertus.

1 YEN-YUEN demandoità Con-
fucius ce qu’il falloit faire pour ac-
quérir de lapiété , c’cfl-à-dire une

parfaite droiture de cœur.
Il faut lui dit Confucius“, (a

vaincre foi-même, 85 rapporter à
l’honnêteté tout ce que l’on. Fait. Si

vous Pouvez parvenir à vous vain-
. cre feulement un jour entier, 8c fil

vous rapportez pendant cc jour tou-
tes vos aâions à l’honnêteté , aum-

tôt tout le monde parlera devons ,
8C tout rempile vous proclamera.

V1;



                                                                     

2.3 2. L r L I v R E
pieux 8c julie. Cela n’eü“ pas (lifti-

cile, car la piété ne dépend pas des

autres, mais de nous feuls. .
2.. Permettez, reprit Yen-Yuen,

que je vous demande quelles [ont
les principales parties de cette ver-
tu.

Il ne faut , répondit Confucius,

ni voir, ni entendre, ni dire rien
qui [oit contraire à la vertu, 81 ré-

primer tous les mouvements du
Cœur contraires à la droite rai fait.

Je ne luis ni fort ingénieux’ ni

fort habile, dit Yen«Yuen; mais je
vous prie de Permettre que j’efsaie

de pratiquer ces beaux préceptes.

3. Gen-Yum lui demanda en-
faîte te qu’il falloit faire pour vivre

dans la droiture à: dans la piété.

Lorfque vous êtes en public , dit



                                                                     

DES SENTENGES. 2;;
Confucius , vféyeigrave 8c modem:
comme f1 vous viütidz un étrangcr
de grande qualité. Lorfquc vous 3114
montez des ordres àuPcupl’c,ufo’ycz

grave a: modci’ce cotumeHMous af-

âûicz à 1a grande folcmuité de 11:1

cérémonie by; Eufuite jugczÏdcs au-

tres par vous-même 5 Àc’cHèà-dîrc

ne faitesu’poîut à un auné cc- que

vous ne uoudricz pas que l’on vous
fît. Un Immune qui fa conduit aînü

en Public ou avec le peuple, 8C Chai
lui ouavèc fcs patients , un: douma
ni à lui-mémé ni aux autres aucun

fufct de peiné onde colure. ,
Je fuiè peu ingénieux 8c Peu hâ-

bilc, dît Chum-Kum; mais jà vous

prie dame permettre dcipratiquci
ces beaux Précaptes; r A ’ u
VI 34L. SLïÂMa-Nicu demanda 2mm à»

v ü;



                                                                     

234 LE LIVRE
Confucius ce qu il falloit faire pour
Vivre dans la droiture Sc dans la Pié-
té.

Il faut ne [a Permettre que dii’â-

cilemeut de Parler , réçondit Con-
fucius.

Mais cette petite qualité [MEI-
elle pour Vivre dans la droiture 8:
dans la piété 3 ajouta Su-Ma-Nieu.

Confucius. lui répondit: Il et):
diÆzile d’agir avec piété à avec

droiture : croyez -vous qu’il foi:
aîfé de fe Permettre diHicilementùdc

parler ?
5. Le même difciple lui (2161112111-

du quel homme étoit le (âge.

C’ePc , répondit Confucius, un

homme qui ne s’aŒige jamais , 8C

qux ne craint Jamais.
Mais , reprit Su-Ma-Nieu, peut-



                                                                     

mss SllernNcrs. a”
on appellcr un homme Page aLIHîrôt

qu’il ne s’aingc point 8: qu’il ne

craint point? v » a
Dites-moi», je vons prie , répli-

quaConfdcîus,-pourquoi geluivqui ,
en examinant fou aine, n’y découvre

ni maladie ni taçhc, s’afHîgeroit ou

craindroit. -« , ’ » v
6. Cc difcîplc Su-Ma-Nicu a-

voit un frcrc aîné turbulcntlëc deux

jeunes fracs qui s’afsociçljènt à lui

dans toutes fes mauvaich aüions ;
Su-Ma-Nieu “en étoit Pénétré de

doulcmj, à: difoit en» gémiféant:

Tous les autres peuvent jouir dg la
’fociété ne leurs frcrcs , fa; réjouir

(avec eux , ou en recevoir des cqn-
’ 1 feignions; hélas! je fuis le feul pti-

vvé’de cesavantagcs l je fuis le feu!

qui nÎajcpointkde faire 17 V n I,



                                                                     

256 L1 LIVRE
Son condifciple Tfu-Hiào lui

dit: J’ai louvent entendu dire à
notre maître :0“ La mon: 8C la vie

a dépendent des décrets du ciel, à:

a nous nepouvons les changer. La
cc pauvreté Sc les rîchefses fuivent

et le cours que leur prefcric la loi du
ce ciel, 86 vous ne pouvez lui renf-
H ter ni la faire plier. Le (age adore
a fans cefse cette loi a: cet ordre du
cz ciel. Toujours content fous fa di“
u reé’rion,dans quelque fuciété qu’il

cc le trouve; il fe montre toujours
n doux, poli 8c refpeâucux. Voilà

le Pourquoi les Peuples renfermés
«c dans les quatre mers ont Pour
a lui l’amour Sc la bienveillance
K qu’ils ont peut leurs freres. à

Comment donc un homme age
yeut-il s’aŒîgcr de n’avoir point de

freres 2



                                                                     

DES SENTJîNCES. 7.37
» 7. LCdÎfCÎPlCwaClluID deman-

da à Confucius quel étoit l“l10111n1e

que 1’011 Pouvoit appellcr clair-

voyant. ,Il y a , dit Confucius , une cf-
Pece de dérraë’reurs qui ont l’art de

voiler leurs mêdifanccs 8c leurs ca-
lomnies alqui 11e les débitent pour

ainfi dire que peu à Peu, qui ne les
k imifuadent que panics afîirmations
zutificieufes jurqu’à ce qu’ils voient

entièrement ruinées les réputations

qu’ils attaquent; à-peu-près comme

un homme qui, voulant bien i111-
biberëz mouiller un linge, le plonge
dans l’eaupeu à peu jufqu’à ce qu’il

en fait abfolumeut pénétré dans tou-

tes [es parties.
il y a une autre efpece de détrac-

teurs qui attaquent les réputations



                                                                     

158 LE LIVRE
par des déclamations , en Publiant
qu’on les a outragés , 5C en peignant

l’injure qu’on leur a faire 311m vi-

vement que sils l’éprouvoienr en-

core z on diroit qu’ils viennent de

recevoir une blefsurefurleur corps.
Celui qui ne croit ni ces (leur c-

teurs caclirÏs ni ces accufateurs em-

portés , cil: non feulement clair-
voyant , mais encore très clair-

voyant. v8. Tfu-Kum demanda à Confu-
cius ce qui émit nécefsaire pour un

bon gouvernement.
Trois cliofcs , répondît Confu-

cius: une fubfrflance abondante,
“des troupe [blâmâmes , 81 un peuple

Edcle.
9. Mais f1 l’on ne peut avoir ces

trois cliofes , Sc qu’il faille nécclË



                                                                     

DESIçSEVNTENCES. a.”
ÎICŒÇDCICIIÜDCCY à une , quelle CR

premiçre à laquelle” vous croyez

qu’il faut nuancent?

-Rct1“auchczlcs foldats, dit Con--
Îuciqs.

w

19. «Enfin , , dit Tfu- Blum , fi ,
éprèâ avoir retranché les foldaz s ,

l, n m: peut avoit les deux autres , fa-
 0îr , l’abondance (Ë un peuple E1

am , 3C qu’ilfaillc suçote renoncct
nçdç ççs deux cheiks,“ quelle fa-

oit pelle qgc vous retrancheriez 2
Les Krivresbqwla fabfîfïance , ré:

ondicçconfùcïus. Je fais qu’en Ic-

a’nchàht les fubüfîances, les hom-

es mou-troua: mais tous 165110111-

msdoivcnt mourir; la mort ne
bangs Point leur damnation. La fî-
élité aukcontrairc CB: ce qui confri«

v » uc l’hpimmet: ramanchez - la , les



                                                                     

“ufo - LE LIVRE
peuples ne [ont plus des hommes ,
mais des bêtes féroces. Ne vaut-il

Pas mieux mourir en homme que
de vivre en bête -éroce?

1 1. Kié-Tfu-Chim , premier
miniÎlre du royaume de Guéi ,
voyant: que fur la un de l’empire de

Clicu les hommes étoient beaucoup
plus occupés à bien orner leur corps

que leur efprir, difoit avec COlClCî
A quoi fer: ce vain extérieur d’hon-

nâteté? Donnez u moi un homme
vrai&fincere,&jeletiens pour Page.

Le difciple Tfu-Kum , qui en-
tendoit ce difconrs , corrigeant un
excès par un autre , lui parla ainli :
Qu’avez-vous donc dit, monüeur?

à qui donc donnez-vous le titre (le
fage P Certainement les paroles in-
confidérées vont f1 vite, que quatre



                                                                     

DÈS ÉENTÉNCE s. 24.1

chevaux de la plus grande vîtelëe

ne pourroient les ramener. Le (age
ne s’occupe pas feulement de l’ef-

prit, mais encore du corps , &î il ne
donne pas moins à l’honnêteté ex-

térieure des mœurs qu’à la droiture

. 8C à la candeur extérieure du coeur.

Sans l’honnêteté extérieure des

moeurs, comment dîllinguerez-Â
vous le fage de l’infensé? Si vous

.ôrez de la peau du tigre la variété

des couleurs , qu’aura-Mlle de plus

Précieux que la peau de la chevre ,
v du bouc ou du chien?

12.. Anciennement l’empereur
s Yu , pour impofer les tributs, Par-
l agea toute la Chine en neufpro-
’Vinces, 85 tous les champ en neuf
“ quarrés , donc un appartenoità l’em-

pereur; ces qualrrés émient alifposc’s

Tome I. X,



                                                                     

242. LE L1v1nz
comme les quilles dans un jeu. On
nomma cette divifîon Mm , parce-
qu’elle avoît une apparence de ref-

semblance avec cette lettre L’ar-
pent qui étoit au milieu apparte-
noit à l’empereur, à; étoit cultivé

Pat les pofsefseurs des huit arpents-
’collate’raux. Ces pofsefseurs ayant

négligé la culture de l“arpentimpe’-

rial , les empereurs de lavfamille de
. Cheu céderent l’arpent impérial aux

colons des huit apents collatéraux,
à condition qulils lui donneroient
la dixieme partie de tous les fruits
des neuf arpents,& l’on donna. à
cette loi le nom de cité; Ce Prélia’

minaireePcnécefsaipepour entendre
la refoule d’undifciple de Confu-
cius à un roi. de Lu. Lavoicî.

Ngai-Kum, roi de Lu, parla



                                                                     

pas ISEN’ËLT’NCE s. 2.4;

i àiufi àYcu-Yu, difciplè de Confu-

cius: La terre aqacuProduit les an-
nées pafsécè , 65v ne m’a Pas fourni

ce qui étoit nécèfsairc pour mon cn-

trcticn 85 pouf le fervicc Public;
comment Peut- on remédier à cc

malheur Ë ’
Pourquoi , répondit Yen-Yu ,

q ne fuivcz-vous iras la loi r/zéporcée

fous la dynaftichcs Chan , par lar
qucîvlcïon’paie au roi ladixicmc par-

u rie de tous les 515mm ,
* * J’en retitcbicn’ davantage , re“

prit le roi Si-Ven-Kum , un de mes
prédécefscurs , a porté une loi qui

impofcpour le toile cinquicmc des
produéüons qui nefuŒt Pas , com-

ment donc voulez-vous que je IC-
Vîcnuc 5112. Ici thé ?

Yen-.Yu répondît]; si le Peuple v

* x ij



                                                                     

244 L E» L 1 v R a
a ce qui lui CR néccfsairc Pour [à
nourrir , pour [b vêtir Sc pour [a lo-

ger, comment f6 peut-i1 que le mi
ne l’air pas? 3: (Il le peuple ne 1“;

Pas , comment’lc roi Pourtoit-il l’an

voir?
l 13. Le difàiplc Tfu-Chum de-

manda à Cônfucius les moyens
d’augmenter fa vertu.

Les voici, répondit-i1 : Il faut
f6 propofcz’ pour objet Principalla
candeur Sc la vérité , 81- s’appliquer

àpratiqucr l’équité. Voëîè comment

on augmente fa vertu Examinez
encore fi vous; foukaha que ceux
que vous aimez déraifonnabkment
Vivent long-temps , Sc f1 vous fou-
haitcz que ceux que vous lëaïfscz
déraifonnabîcmcnt meurent 5 can

défi une grande. erreur & un aveu:-



                                                                     

D1257 SEN “mens. 24;“

glement de l’efpritde (oulmiter une

longue vie à ceux quel’ou aime à

torr, 8c une Prompte mortà ceux
que l’on hait à toit; se le livre des

ï -poéiïes le dit: «Ce n’efï point pour

a fes richefses , mais pour (a jeu-
c’c nefse que voils avez changé d’af-*

. cc faâion.» v ’“
i 14.. A quoi fe réduit l’artde gou-

“ vermet? difoit Kim-“Kum, raï de

i141; à Confuciùjm

Que le roi rempiifse les obliga-
L tiens de roie, le préfet celles de pré-

fet, le Père celies de peler, le fils
celles de fils, répondit Confucius 5

Ï il niy’ a point d’autre art de régner, vi

i ë: vous l’avez tout entier dans ces

quatre maximes.
1 g.iVous avez certainement très

a: bien dit, 8C rien n’eü pins vrai,
A 11j



                                                                     

:46 L E L 1 v R E.
reprit Kim-Kum. Mais il ni le raï,
ni le préfet , ni le peut, ni le fils, ne

remplifsent les obligations 81 les
devoirs de roi, de préfet , de pare
81 de fîÎs , quoique le royaume a-

bonde en riz 3C en autres produc-
tions , comment pourrai-je en jouir
tranquillement?

16.’Voulcz-vous un homme qui

termine les coutellarions des plai-
deurs avec la moitié dlun mot? Pre-

nez mon dirciple Tfu-Lu.
Ce Nef): Pas tout , ajoutereut (es

condifciplcs :v lorique Tfu-Lu s’é-

toit cllargédela cnufe dequelqu’un,

il ne laîfsoitpas pafscr une nuit qu’il

n’eût rempli lbs vœux.

17. Confucius difoît Ordinaire-

ment: Je Fourmis tout comme un
autre écouter 8: juger des Plaideurs,



                                                                     

bns. SENTIENCES. 247
car cela n’eH: pas fort dîfïïcile : mais

ce qui dt important 81 dirEcile ,
c’eü de faire en forte qu’on ne Plai-

v de pas; 8c le [cul moyen d’y parve-

nir eIÏ d’enfcigner la patience, la
modeï’tic, la douceur a: l’honnêtc«

4: ICI. . v18. 4Tfu- Cham demandoit à
Confucius queîetoitl’art de gOLP

vermet. o, Il conîîûc, dit Confucius, àfaire

de continuels 35 (hueras efforts Pour
’ montrât 85 inür’uirc le-Peuple.

XV A ,19. Confucius dîfoit: Un difci-
.PIC de la fagefsc , dont l’étude em-

brafse la connoifsance des Poéües 86

des annales avec lakpratique des m:
j arts,7 &vqui’enfuite réduit toutes ces ’

 . connoîfsances à la pratique des loi);
de l’honnêteté 3 ce dîfciple de 11E;-



                                                                     

248 - L n L 1 v R E
gefse, dis-je , peut dans la fuite ne
rien faire qui llempëclie d’arriver à
la perfeé’cion.

m. Le (âge exhorte à continuer

une entreprife louable , 81 à renon-
cer à celle qui cf): mauvaife; l’in-

fensé fait tout le contraire. i
7.1. Ki-Kam , premier’miniilre

de Lu , demanda à Confucius en
quoi confîFtoic l’art de gouverner.

l Gouverner, réponditConfucius,
c’efl rendredroit. Si vous êtes un
minime droit , qui ofera ne l’être

plais? l7. z. Ce même minillre , voyaut
avec. bien de la peine qu“i1 y avoit

beaucoup deivoleurs dans le royau-
me, demanda à Confucius le moyen

de les détruire. i * i v
’ » Seigneur ,lui répondit Confu-



                                                                     

uns. SENTENCES. “24g

4, cius , ne fuyez point avide de ri-
chest-s, 8c bientôt on ne pourra

Portef les Peuples au larcin , même
en leur propofan t des récompenfcs.

À 42.3. Mais, ajouta le minime, fi
j Je faifois mourir ces méchants pour

confolider la vertu des bqns a
Quel befoin a-.t70n de carnage

84 de tuerie pour gouverner 2 re-
”prit Confucius.) Seigneur, aimez îa
“,Pïobîté , 5a animât les peuples Tai-

wmetont. La vertu des fupérîcurs CB:

Ï comme le vent, 8! celle des infé-
V ’ surs CB: comme les herbes; aum-

tôtgque le yen: fouÆe , elles Heu-

7 rifsent 8c fa courbent. .
b. 14. Le difciple “Mil-Cham dch
mandoit-121 Confucîus comment on

pouvoit dire que I’élcve de la fa-

f gefse avoit/un Iibye acçès pantoun.
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Qu’entcndez-Vous, lui répondit

Confucius , par ces mots avoir un
libre accès par-tout?

Celui, repai-tingu-Cham , qui
a une grande réputation , en a une
bonne au dehors , dans le royaume ,
dans la mailbn , parmi fcs parents;
il a cette bonne réputation par-
tout.

Mais , dit Confucius , avoir une
bonne réputation n’ePc pas avoir un

accès libre Sc facile auprès (le tout

le monde.
25. Pour avoir un libre accès

par-tout, il faut avoir un carneler-c
droit, aimer l’équité , écouter atten-

tivement ce que les autres difent,
examiner fecrètement leur vifuge ,
8c s’eflimer moins que les autres.
Un homme doué de ces qualités CR



                                                                     

pas SENTENCÆS. 2;:
Celui qui a véritablement un accès

ibrc auprès de tout le monde, fait
A au dehors dans tout h: royaume;
v ,Ïfoi/tvçhcz luiÀ, parmi (Es patents.

Av 26’. Au cgntraîrg celui qui n’ai;

agira qu’à une bonne réputation , qui

’v de 521131) que Qu’à (a donner hmm-

me de La droiture 85 de la piété
dont il vîoîc toutes les loix dans fla

nduiterg qui, da11s (Es liaifons 85
j dans le CQIÎhI’nCIÇC avec les autres j

n’ayni difcfétio’p vni ,modcfüc, 8c

4 quine balapcçpoînt à s’érigcr en

maître 5 ami-là , disvjc , a pour For-

mairc dcïla réputation chez lui ,
parmi t’a-Parents , 6c au dehors dans

Je royaume:
2.1. Ledîfcigle Eau-(211i, ayant
V fuîvîConfucius qui re promenoit

aa midi .dçla ville d’Yen -»Chcu
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dans un lieu nommé Vu- Yu fous un

bofquet , lui demanda quelsetoient
les moyens d’augmenter fa vertu ,
de réprimer les mauvaifes affurions

de [on coeur, 8: de difcerner les er-
reurs de fou efprir.

Vous me faites une belle quef-
tian , lui dit: Confucius 5 recevez»
en donc la re’ponfe.

Faire [on capital de pratiquer la
vertu , sr. ne regarder que comme
un necefsoire relût de la vertu,
n’efÎ-ce pas accroître (à vertu? Atà

taquer courageufement (es défauts,

8c ne Pas cenfurer mal-à-propos
ceux des autres , n’ef’c-ce pas répri-

mer fcs mauvaifes aireérions? En-
fin n’ePr-ce pas la plus grande des
erreurs de l’efprit que d’oublier fa

vie 8c fe donner volontairement la



                                                                     

DES SENTENCES. 253
Z mort au préjudice de fcs pal’cntswpar

11m mouvement fubit de colcrc 8c
Ï: (Yimpaticncc E

l i8” Qui peut-on appellcr un
homme Pieux? difoit Pan-CM.

Celui qui aime les autres , réf
v Pandit Confucius.
Et l’homme prudent, que! CRI-r
kil E ajouta Pan-CH.
Celui qui connaît les autres;
gëdit Confucius. Et voyant que Fan«

’ » g“Cliimalentendoitpasparfaitement,

l ajouta :. Celui qui élevc aux char-
ges les hommes droits Sc qui laifsc

Il les méchants fans emploi, Parvicn-
Î: dm bientôt àfairc des méchants

autant d’hommes droits. Le pre-
.ï mier, ajoute l’interprete, CF: l’effet

V de la prudence , Sc le fccond celui
de la piété. v

l Y



                                                                     

154. L E L 1 v R E
29. Fan-Chi ne comprit pas da-

vantage la réponfe de fou maître.

A fou retour il aborda [on condif-
ciplc Tfu-I-Iia, 8c après l’avoir fa-
lué , lui dit les quellions qu’il avoit

faites à Confucius 86 les réponlLs
qu’il en avoit reçues , le priam: de

lui expliquer ce que Confucius en-
tendoit lorfqu’il lui avoit dit: cc Si
cc l’on élcve aux charges les bons 84

a qu’en laifse les méchants (uns em-

cE ploi , les méchants deviendront

cc bientôt bons. a: v
Voilà, dit Tfu-Hia, une Pro-

fonde fentence. Lorfque l’empereur

Y-A-O régnoit , il choifit Parmi
tous les grands de fa cour Kan-Yao
Pour l’élever à la fuprême dignité

de Premier miniflre. Dès ce mo-
ment tout le monde ayantembrafsc’



                                                                     

A “mais SENTENÎCvEé. a)“;

la verni , mus les mëçhan r5 parurent:-

etxilés. La mêmelchofc arriva dans,
là faire fous le rague de Chîmïfam
lorfqu’il élevaÎË-En à la dignité à:

Premier. minime. AuŒtôt tous. lé

monde 4cptra,dzms la carrièrç: de la
xvrertu,& 1’911 auroit dit que l’on

avoit cxile’mus les, mâchuré.

lige. Tfufanum’ demanda à COIb
fucius games Àëtoicntlcs ïoix de l’a-

Sî votrbamî fait une faute , réa

pandit Çonfuciqs , avertifsez w le
axtçhgmitié 5 fi .vos avis font im-
tilcs;,l 661’362 (in: donner , pour m5

vans tag/attirer une hmm: ou du
déshonneur. ï .  
x1131, Le difciple Tfu-Lu difoit :,

chzggècü m1 fociç’té avec (c5 amis

1361: la Guitare des lçttres , a; Le coma

  2 . x



                                                                     

1&6 LE“LIVRE
merce de (es amis fondent fa piété

ou fa vertu.

ARTÎCLE XLI’I.

IanruâFions pour bien gouvzrncr.
Qualités 6’ vertus nc’ccfsaires

pour former 1210271721: pieux ê?

Me-

1 . La difciple Tfu-Lu demanda à
Confucius quelle étoit la meilleure

manierede gouverner.
Confucius lui répondit: Pour ap-

Prendre [à bien vivre , vivez bien
vous-même; pour rendre les autres
laborieux , [oyez-le vous-même.

Que faut-i1 de plus E relent Tfu-
Lu.

» faire ces deux ehofes avec une
confiance infatigable , ajouta Con-
fumes.
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1. Cham-Kan], étantgouverncur

d’une ville qui étoit dans le dépar-

tement de Ki , Prcmicfïminillrc de
Lu , demanda à Confucius fou maî-
tre quelle étoit la lneîllcurcmanicre

de gouverner: Avant tout, lui dît
Confucius , clillribucz à chacun fou
oflîce 86 (on travail; pardonnez fax--
cîlcment’les fautes légales; élevez

aux emplois les hommes habiles Sc
lièges.

Mais comment pourrai-41.6 les
connaître? dît Cham-Kum.

Commencez , répliqua Confu-
cius, Par élever aux charges ceux
que vous comloifseza croyczèvous

. qu’ils oublieront ceux que vous
ignorez, 85 quîls ne vous feront
pascmmoîtrc leur habileté sa leur
fagcfsc?

Y iîj
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3. Lin-Km, roi de Gue’i , avoit:

un fils nommé Quay-Vay, qui ,
ayant ochuËé grièvement fou parc
86 fa belle-marc, s’était retiré dans

Je royaume de Ccu. LîuoKum mou--
rut ,l Es: Ohé, fils de Quay N213], fur

Proclamé roi de Lu. Quay-Vay re-
vînt dans fa patrie avec 11m: armée

Pour monter fur le trôncdcfon pc-
rc ail fut battu 5 8c fou fils , maître
paiiîble du royaume , PICllOÎt dans

tous lès aâes Publics le nom de fils
de Lin-Kum , qui étoit fou aïeul Sc

non Pas fou Pare. Confucius arriva
dans le royaume de Guél Peu de
rangs après cette révolution , ,89 il

y trouva fou difciplc Tfu-Lu en
l charge z le difcîple ralla Voir (on

maître , S: après lavoir/famé, lui

dit : Il y a long-temps que Ché, roi
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de ’Guéi , vous attend pour vous

charger du gouverncmem g per-
mettez-moi devous demander ce
que V6115 çxîgcrcz d’abord. v

Que la vraie fïgnifîcatiqn des
noms, aujourd’hui confondue, foi;
rétablie , dit Confucius.

Croyéz-vous , lui dît TRI-Lu ,

que ce Point fait fort important?
Parmèttez-moi de V6115 le dire: il
me Paraît que vôtre Projet si“; bim

éloigné du véritable objet du gau-

verîiemcnr; A quoi peut fervir le
foin que l’on donnera au rétâblifse-

ment du vrai fèné d’as mots? *

.Vous êtes bien Peu mmm: , naan
éluer Tfu-Lu , lui dît Confucius, 8C

v V6115 parlez toujours au Infard, i111»

Ërudèmmcnt 8c: fans difcrétion. Au

moins le fagc fait douter dans les
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chofes qu’il ne connaît pas. Anarc-

nez donc combien ce que vans ju-
gez Peu de chofc cR imgortauc.

4. Si l’on ne rétablit pas la vrai:

fignification des noms, Sc que 1’011

ne donne Pas à chaqucchofc 16110111

qui lui convient, les mots cmPIDyés
(19.115159 aâcs publics 8c (121115ng or-

donnanccs ne feront Pas 5mm; [ï
les mais ne [ont Pas jaffes , les a5-
fairas ne feront Pas bien faites 4; ou ,

ce qui marient au même, fî les lois:
des rîtes 8: de la muflque, établies
Pourrégle “gonzes les affaires 8: pour

unît tous les cfo-irs, ne font pas en

vîgueur,1cspunitions nefctoutplus
ProPortionnécs aux délits; fi les pei-

nes ne font plus proportionnées au):
délits , les Peuples n’auront Plus de

reglc fixe , Stuc faurom: mimi Placer
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leur pied si on appuyer leur main.

5, Le (age, avant de damier un
nonagne doit-il donc pas examiner
S’il convient à la chofe? avant de

 parler ne doit-il Pas examiner f1 ce
qu’il dit cil Praticable? Voilà pour-

quoi le fage veille foigneufement
pour ne rien dire inconfide’rément,

6.ÏFan’Chi, croyant que l’agri-

culture étoit fut toures choies né-
VCCfSâil’C au bon gouvernement, dit

à Confucius: Je voudrois bien fa-
voir l’art de cultiver les champs;
je vous prie de me l“enfeigne1’.

i Adrcfsez-vous à ces vieux la-
boureurs, lui dit Confucius; ils
voué apprendront bien mieux que
moi cet au que je fuis bien éloigné

’ de connaître comme eux.

Apprenez-moi du moins l’art:
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de cultiver un jardin , reprit Fan-
Chi.

Ces vieux jardiniers , répliqua

Confucius , connoifscnr cet art:
beaucoup mieux que moi 5 c’en; à

eux qu“il faut vous adrcfser Pour
l’apprendre.

Pan-CM fouit, 8e Confucius dit
à ceux qui rafloient 2 Que ce Fan- l
Chi cft bien un petit: homme! 81H
continua de parler ainfi:

7. Si un prince aime l’honnête-

té , il n’y a perfoune qui ne Thon

note à: qui ne le rêvera , perfonne
qui ne lui obéifse volontiers 86 avec
cmprefsemeut; s’il aime lavéiité ,

il fera aimé véritablement de tout

le monde : alors les peuples , attî-
résides quatre parties de l’empire,

cliàrgent fur leurs épaules les Petits
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enfants encore au maillot, 85 vien-

4 nem: clans fes états pour y habiter.

Aquei donc [en à un prince la
relance dulalaoureur, 8c de cultiver

«A la cette de (es propres mains 1*

i: 8. Un homme peut favoir par--
faitement Par cœur les trois cents
articles du livre des poéües z mais à

A quoi cela (en-il s“il ne fait pas aga

pliquet au gouvernement les con-
.noisfances accumulées dans fa tuée

l moire? Il , lorfqu’on l’envoie en

“ gambàfsadc , il ne peut faire de lui-

, même aucune réfonfe , à quoi lui
feula mémoire P

9. On Prévient les ordres du fu-
pérî’eur qui a de la droiture, Sc l’on

[n’obéit Pas au fuPérieur fans droi-

, turelors même qu’il commande.

-1 1 o. Les deux royaumes de Lu 85
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de Guéi avoient été fondés par

Clicu-Kum 8: par Xam-Xu , fils du
prince Van-Vain. Confucius , en
déplorant le gouvernement de ces
états , difoit qu’ils étoient vérita-

blement frcrcs Par leur gouverne-
ment.

1 I . Il y avoit eu auparavant dans
le royaume de Lu un Premier mi-
nil’zrc dont Confucius parloit ainü :

Kum v Tfu-Kicn connoifsoit 1116):-
vcillcufemcnt l’art: de vivre Pain-

blemcnt: il fut-un temps ouil avoit
à peine de quoi le nourrir 8C fa vê«

tir; il commençoit: fa fortune; cc-
Pcndant il clifoit avec gaieté: J’ai

amafsé afscz de richcfscs. Ay ut
dans la faire un Peu augmenté les
facultés, il difoit : Je regorge de ri-

clicfscs. Enfin ayant acquis une for-

l

l
x
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tune médiocre , ü difoir z Je fuis

parfaitement riche &jc ne peux le
dçvcnir davantage.

 . 12.. Confucius alloitau royaume
* de GuËi dans [on char conduit par

[ou difciplc Cou-Yen: voyant nue
guinde afHucncc de Peuple, il dit:
cette nation cf]: nombrcufc!
Gçnêch lui dit : Que doit faire un
prince qui a tant de fujcrsî Ilfauc
d’ubord qu’il les cnrichifsc , répom

L dit Confucius. Et lorfqu’il les aura v

enrichis, que faut-i1 qu’il fafsc?
ajouta Gen-ch. Qu’iî les infhuifc,

repartit Confucius.
  13. Confucius, fâché de voir le

royaume de Guéi fi mal gouverné ,
ailoit; Certainementüîcroivouloît

nfcmpîoycr feulement un au,j’cfpc-

re quejcfcroischangcr fouroyauinc v

Z
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de face; 8c s’il m’employoit trois

ans , je crois que je pourrois bien
lui promettre de rétablir tout ce qui

appartient aux vrais principes des
moeurs 8L du gouvernement.

14.. Confucius difoit: Selon un
ancien proverbe, f un boa prince
pouvoit régner cam: ans , il n’y a
pas de peuple qu’il ne piaffe civil?-
fèr 55’ gouverner par la probitéfiulc

(S’fzm: lefecours des châtiments.

Que cette maxime cit vraie! a-
joutoit Confucius.

15. Confucius difoit: Un prince
quiartiveroit au trôneétant déja fa-

ge, auroit cependant encore befoin
au moins de trente ans pour con-
duire fes peuples à une honnêteté
de vie a: à une piété parfaite.

I6. Si un roi a de la droiture,
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quèllc peine aura-t-il à rendre [es
lnilliiÏICS droits? S’il CR déréglé ,

comment pourrarbii rendre les au-
tres réglés 3

17. Gui-Yen , difciplc de Con-
fu cius , étoit gouverneur dîme vine

fdumifc à Ki , premier minime du
royaume de Lu. Il fortit de chez le
minime fort tard, 6K aila voir Con-
fucius, qui 111i dit: Pourquoi E tard
aujourd’hui 3 I’étois , dit GenrYen ,

à délibérer fur une affaire qui con-

cerne le royaume. C’CQ-à-dirc le

royaume de Ki , reprît Confucius:
parsi! eût été quefîïîon d’uneaHàirc

du royaume de Lu , j’en aurois cn-

tcndu parler , quoique je ne fois
plus dans les charges.

18. Tim-Kum , roi de La, de-
manda. à Confucius fi l’on“ pouvoir

z ij l
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dire déms un mot la maniera d’élc- v

ver un royaume à une grande gloi-
re.

011 ne Peut répondre à cette
queHion avec une certitude (118’1-

faute en un feul mot, dit Cônfun-
cîus. Au repic, on dit communé-
ment aujourd“hui quêzre roi ejE une
charge n’iÆcilæz, ce; qu’être mini-Æ?

72’561 pas une chofqûciz’e. En difant

donc , que Je roi fâche qu’ileû diHî-

’cilc de fauteuil: le poids de laroyau-

té , ne feroit-ce Pas déterminer avec

afsez’ de certitude , 8c en un, feul
me: , la maniera d’élever un royau -

me à une grande gloire?
19. Pouvoir-on aquî exprimer

en un feul mot la maniera de rédui»

re un royaume à une grande mi-
[ch? ajouta Tîm-Kum.
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Il n’efl pas Poflîblc lion plus de

» déterminer cette unanime en un ((7.111

mon A11 telle , on dit encore com-
ïumnément : Je ne a’ejïre certaine-

, ment pas d’être roi; maisfije l’É-

tois , je vendrois que paifomze n’o-
sa“): s’oppafèr à aucune des paroles

, que je dirois.
Cela CR: à merveille fi le roi ne

lcommande que des chofes juïles.
4. Maïs ll’ÊÏÏ- ce Pas exPrimer en un

» feul motvla maniera de réduire un
royaume à une grande mifere , que
de dire : elle conüfte en ce que per-
fbrznc nèpuiJÆe-s’opqur au roi [tu]:

V qu’il commande des chefs; injujicè

ou mailvaifcs ?

20. XeKum , premier minime
de Tfong , s’entretenant avec Con-

fucius fur les moyens de gouver-

Z iij A
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net; Confucius lui dit: Faitcs en
forte que les Peuples voiüns dament
d’être gouvernés par vous , 8c que

ceux qui font éloignés viennent à

vous.
21v. le difciplc Tfu-I-Iia, préfet

de la ville de Kiu-Fu , Mia Con-
fucius de lui dire commuai: il pour-
roit gouverner le mieux qu’il feroit

Pofliblc. HGardez-vous bien de vouloir
que les cliofesi f6 fafscht fur-1c»
champ , lui dit Confucius, a: ne

v dCfil’CTPaS avec pafiion un Paris pur

fit: car celui qui veut que les cho-
fes (a fafsent furie-champ , ne pcut
Pasvlcs examiner afscz; 8: celui qui
deürc pafüonnémcnt un petit Pio-

Ht , manque les grandes abolies.
2.7.. Xc-Kum, premier minifh“:
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de Tfou , en converfam avec COYh
fuciusm, lui difoir ; Certainement il

y a dans ma patrie des hommes
d’une droiture admirable : il y a
quelques jours qu’un Particulier
vola avec beaucoup d’adi’efse 8: de

fecret un mouton 3 fou fils alla fur-
le« champ déclarer le vol de [on
PCÏÊ.

Confucius lui dit: Dans ma pa-
trie , les hommes droits font bien
difFérentsl, car le pere cacheles fau-

tes du üls Sc le fils celles du pere; 8C

certainement cela cit conforme aux
principes de la vraie droiture.
7 , 2;. Le difciple Pan-CM priai;
Confucius de lui enfcigncr la ma-

c niere de Parvenir à la piété.

La voici , répondit Cozifucius:
Ayez de la modellic dans la foliai-
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de, de la diligence dans les affaires,
de la fîncérité dans le commerce de

la Vie 5 gardez-vous bien de négli-

* gel: ces vertus, même au milieu des
nations barbares.

14. Le difciple Tfu-Kum cle-
mauda à Confucius quel étoit celui
que l’on Pourrait: dire élevé à la fa-

gefse. *C’efc) lui dit Confucius, celui
qui aime l’honnêteté , qu’une mau-

vaife aâion fait rougir, qui , en-
voyé en ambafsade dans quelque
royaume que ce fait , ne déshonore.

Point le choix de son Prince.
.Mais, reprit Tfu-Kum ,1eshcm»

mes de ce mérite font rares; je vous
demande s’il n’y en a pas d’un 0b-

dre un peu moins élevé.

On peut mettre dans la faconde
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clafsc des difciples de la fagefse ,
dit Confucius , celui que route (En
famille recannoit fidele à remplir
les devoirs de la piété filiale , (St qui,

au jugement de [es concitoyens ,
refpeâefes fupérieurs.

- Me permettrez-vous de vous
faire en cote une quellion? dit Tfu-
Kum: Y a-t-il une troifieme clafse,
85 qui [ont ceux que l’on Penny ad-

mettre?
’ Confucius lui dit: Ou pourroit

peut-êtreforineruuetroiueme clafse
[de difciples de la fagefse, 8.: y ad-
mettre celui quivcut opiniâtrement
remplir fcs promefses , 86 qui n’a
pas moins d’opiniâtreté Pour 5mir

ce qu’il a commencé, quoique cette

fermeté de rocher fait pourtant le
caraf’cerc d’un petit homme.



                                                                     

274 L si L I v R E
I’oferai vous faire une dernîcf’e

quellion, clitTfu-Kum : Et ces imi-
militesquigouvernentaujourd’hui,

que font-ils donc?
Hélas l dit Confucius en foupL

ram; comment Pourroit-on mettre
au nombre des difciples de la f -
gefsc ces Pairs vafes étroits , ces
Petits mannequins , ces petits hom-
mes , ces difeurs de riens? i

25.17uifquej’aidcs difciples qui

ne fuiventi pas le milieu immuns.
ble , difoit Confucius, ne feroit-il.
Pas à propos de fépaïer , Pour les

inllzruire, ceux qui delireut de faire
Plus qu’ils ne font, ou ceux qui font
Plus qu’ils ne faveur? Ceux-là pren-

nent toujours leurs regles de con-
duite dans les plus grands modeles,

8: ceux-ci craignent toujours de
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i faire quelque cliofe qui (bit cou-
- traire àlla raifon. Ne pourrois-je

pas par ce moyen conduire peu-à-
“peu les uns 8: les autres au milieu
immuable ?

7.6. Les habitants des provinces
du midi difeut: cc L’homme inconf-

CÉ tant cil fi peu de choie, qu’il
cc n’ef’c pas même capable d’être ma-

“ gicien ou médecin. n

Belle maxime! difoit Confucius,
8: jullifie’e par le Glu-king qui dit :

v K Celui dont la vertu n’eR pas cou-
“ rounée par la persévérance , finit

a par l’opprobre. a:

i Celui qui n’approfondit pas ce
pafsage ne s’attache qu’à l“écorce

. des mots 5 mais celui qui l’appro-
fondit découvre en lui-même une

» . infinité de défauts.
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27. Confucius difoit : Le com-

merce du [âge convient à tout le
monde,vquoiquil ne foitpas le mê-
me avec tout Le monde. Au con-
traire , le commerce de Tinfensé cit

le même avec tout le monde, 8C ne
convient pas à tout le inonde.

28. Le difciple Tfu-Kum dit à
Confucius: Suppofons un homme
aimé de tous fez; concitoyens, peut-

on le mettre au nombre des (ages?
Point du tout, répond Confu-

czus. , .Eh bien l reprend Tfu-Kum,
fugpofons un homme que tous fes
concitoyens liaïfsent, Peut-on le
regarder comme un Page?

Pas davantage , dit Confucius.
Pour le mettre au nombre des fan
ges, il faut qu’il foil aimé de tous
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les bons 8: haï de tous les mé-
“chants.

2.9. Confucius diroit: Il efi fan
. cile de fei’vir un fage 86 diHicile de

lui plaire, caron ne peut lui Plaire
E Ton manque d’équité g mais lorf-

qu’il exige quelque choie des au-

tres , il fe proportionne toujours à

leurs forces. IAu contraire , il efrbien cliHicile
de fervir un in [engé 8: très facile de

lui plaire. Sivous entreprenez de lui
plaire par l’injuflice , vous réufïirez

fable-champ 3 mais lorfqu’il com-

mande , il veut que tout foit dans
la perfeé’tion. i

30. Le (age cit magnifique fans
orgueil, 8C l’infense’ tait orgueilleux

I fans magnificence.
“ 3 I. Un homme courageux , conf?

A a i;
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tant , fincere , filencieux, n’elî pas
fort éloigné du chemin de l’équité

8: de la droiture du cœur.
31. Le difciple Tfu-Lu deman-

doit à Confucius à quels traits on
Pouiloit reconnoitrc un difciple de
la fagefse.

On peut, dit Confucius , regar-
der comme un difciple de la fagefse
celui qui cil lincere dans fes allèc-
tions, prompt à encourager , 21H21-
ble sa enjoué; je dis f1ncere dans les
aflïeâions Par rapport à (“es-amis 8:

avec fes fociéte’s , honnête 8C cn-

joué avec fes Parents.

33. Si un bon Princeinüruit fou
Peuple feulement Pendant fept ans ,

i il pourra bien combattre; parce-
qu’il fera Edele 85 droit.

  54. Ne Pas apprendre à fes peu»

j

mai? ..v1e.fap««w.--rftvu7. s, «. A,
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Pies l’art militaire , c’efË esperdrc

avec [on royaume.

ARTICLE XIV.
Devoir: du .Êzgc. Providence du

cicÂÆr le: royaumes. C arac’ïcrc

de l’homme parfait Conduite 6’

qualités d’un miniËre. Vertus du

faga-

I. LE difciple Yuen-Hicn de-
manda à Confucius ce qu’il croyoit

de plus honteux pour un minime.
C’efir, dit Confucius , de ne fon-

ger qu’à f6 fine payer à: à dépen-

fer fes appointements fans (e foncier

que le royaume (bit bien ou mal
gouverné.

z. LPeut- on dire qu’un homme

CR Pieux, ajoura le difcipie, lorfv
A a ij
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quiil n’eH ni ambitieux, ni vain 7

ni avare?
On peut bien dire , répondit

Confucius , qu’ilfait une choie dif-

ficile; mais siil cit pieux, je n’en
fais rien , car la Piéte’ QPC cachée au

fond coeur.
a. Lorfquiun royaume 29: florif-

sant , le [âge doit agir Sc parler avec
magnanimité; Iorfqu’il eùcogbm-

pu 5k avili, il doit toujours agir a-
vec magnanimité, mais parler avec ,
Iéferve.

4. Un homme fait occupé de la
commodité de fou habitation n’ef’c

Foin: un difciple de la fagcfse.
5. Ceiui qui a la vertu dans le

cœur la fui; auliitôt Famine dans
[Es difcours 5 mais celui qui fait pa«

reître dclavertu dans fcs difcoulsv,
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ne Pa Pas pour cela dans le coeur:
8c celui qui 21a piété dans le coeur

fait auffrtôr paroîrre de la force dans

[es aftions; mais celui qui fait Pa»
reître de la force dans fes ailions ,

A n’a pas Pour cela la Piété dans le

coeur.

6. Le difciple Narn-Yum dit à
Confucius: Y, roi dlYen-Kum, ë
toit fi habile dans l’exercice des ar-
mes 8c dans l’art de la guerre, qu’il

le reqdîr maître de tout FemPîre.

Han-50 , fou premier minif’rre , a-
voir un fils nommé Ngao , dont: la
fqrce étoit Il Prodîgieufc , qu’ilri-

roi: lui feul une barque hors de
Peaut Cependant ces deux hommes
fi forts ne purent fuivre’ afsez bien

l’ordre de la providence pour menu
rir’d’une mort naturelle. Le prinee

A a. iij
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Y fut: afsafïiné par Han»So fox] per-

fide miniüre, qui lui fuccédag 8:

Ngao , après la mon de [on parc,
futPLmidudetnicrfupplice parlicnr
Fureur Xno-Kam, héritier de la fa-
mille impériale des Hia.

Au contraire, le prince Yu 3510
prince (lié, qui s’étoicut appliqués,

l’un au defséchemcm des terres,
l’autre àl’agricuîmre, Pawinrent à

l’empire, 811:: chnfcrvcrcnt. Le pre-

mie; fuccéda à Chan , 81 le facond

fut la tige de la famille impériale
des Chan.

Commént èfÏ-îl arrivé, je vous

Prie;un cet Y 8: ce Ngao , qui é-
toient très forts 85 très courageux ,
Oiazpcrdulavicëz l’empîrcsëc qu’au

contràite Yu 8: (lié , qui étoient
moins forts 85 moins puîfesants -, (ont
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parvcuus à l’empire, 5C l’ont con--
fermé 2

Nam-Kum-Quo , fans le dire
exprefsémeut , faifoit voir par ces
(pellions que démit à la vertu 8: »

mon à la force que la providence
confervoît l’empire. Confucius ne

lui répondit rien; mais lorfqu’il fut

foui il s’écria: où trouvera-t-on
un homme auli’î fage que Num-

Kum-Quo? ou trouvera -Lt« on un
aullï jul’te appréciateur de la vertu?

7, Ilellzpoflîbleque le (age blesse

légèrement de temps en temps les
loix de la Piéte’; mais vous ne voyez

Point d’infensé les fuivrc sincèreu

ment, même de temps en femps.
8. Un pere qui aime fou fîlslne

Peut-il Pas le coïtiger s“il lui volt
commettre une faute? Un ââclc
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minifh’e ne Peut-i1 Pas éclairer un

roi qui fa trompe?
9. Le royaume de Chin, quoi-

que très petit, le conferve très bien

Par la fagefse de fes minimes. Par
exemple , lorfqu’il faut envoyer un

arnbafsadeur , quatre minimes con-
courent pour cornpofer le diplôme
de l’ambafsade. Le prudent Tien
drefse les articles 5 l’habile Xi-Xo“

en déveloPP: l’efprirs le difert Tfu-

Yu lui donne la. gram: 8c y met de
l’ordre; l’éloquent Tfn-Chcu l’em-

bellir des ornements de liéloquen-

ce. A iIo. Un Particulier demandoit à
Confucius ce qu’il Penfoir du prince

Tfu«Si, frere Sc Premier minime
du roi de Tfou, qui permettoit
qu’on l’appelïât roi.
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c Confucius ne lui dit rien autre

chofe, finon: (et homme en afat,
fans l’appi’ouver ni le blâmer.

xi. Un autre lui demanda ce
qu’il penfoit du minime Tfu-Cheu

qui étoit afsez rigide obfervateur
de la juf’tice.

Cet homme, dit Confucius, QPC
bienfaiihnt envers le Peuple.
o 12. Un rroifieme lui demanda

ce quiil penfoir du miniftre Quen-
Chum qui avoit été d’un grand fe-

cours au roi de Cy pour Pacifier les
troubles de fou royaume. I

Il falloit , répondit Confucius,
que cet homme eût un talent mer-
veilleux pour gagner les efprits: car
le roiVon Kum ayant déposé Pé ,

Premier minime de (on pei’e, Sc lui

ayant ôté la ville de Pien qu’il lui
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avoit donnée , l’accofda à Quon-

Cham. Depuis cc temps Pé fut ré-
duit à une fi grande pauvreté], qu’il

avoit à peine afsez du plus mauvais
riz Pour f6 nourrir. Cependant on
ne lui a pas entendu proférer une
parole d’impatience ou de colexjc
coutre Quon-Clmm.

g. Il cil-très dilîîcile que lelpau-

vre ne s’irrîte Pas z il CH Plus facile,

au riche de ne pas s’enorgueillir. .

14. Mem-Kum-Cho , premier
nunîllre de notre royaume, avoit
afsez , 86 même plus qu’il ne fal-

loit: , de force 8c: dlhabileté pour
être un ben admîniflrateur des îl-

lulh’es mailbus du royaume de Cim ,
de Claéo 8nde Guéi; mais il 11’611 a

pas assez pourêtre Premier minil’crc

de Tem ou de Sié, quelque Petits
que foieut ces royaumes.
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T 5. Le dîfcîplc Tfu-Lu demanda

îà- Confucius ce qu’il fàlîoit pour

un’uà homme fût parfait.

’ Confucius lui répondit : 11 faut
“qu’il ait [a fuinmC perfpîcacîté du

minifïzm Tfam-Vu-Chum J la En-V
  gulîcre tempérance du minifî’rc

 3Mèni-Kum-Cho a le courage inné»

  “laide de Chum , gouverneur de la
ivîlle de l’ion; qu’cnfuite il rcgîc

 toutes fax vertus fcIon les lob: des
fîtes de la mufîquc , de maniera
qu’elles foirant toujours dans le mi;

Ilicug aïets on Pourra dire qu’il EH:

v un homme accomgli.
1 63Mais qu’a-t-onbcfoin de cette

fublîme perfcëtîon pour être regarw

l “dé’comme un homme accompli?

.  four obtenir ce titre aujourd’hui il
ïfufî’ît de ne yas être îniuüe, de s’cx«
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peler aux dangers Pour la patrie ou
pour la juüice, 8: de ne pas oublier
fes Promefses.

17. Kum-Xo-Ven, premier mir»
milite du royaume de Guéi, étoit fi-

lencieux , modelle 8: délinrérefsé.

Confucius, parlant avec un citoyen
de ce royaume , nommé Kum-Mim-
Kia , lui dit: J’ai oui afsurer que
votre premier minîRre ne parle
Point, ne rit Point , 8C ne reçoit
rien de qui que ce [bits dites-moi,
je irons Prie , fi cela CH vrai.

Celui qui votis a fait ce rapport:
exagere , répondit Kum-Mim-Kia.

Notre mintire parle quand il le
faut , 8c de maniere que ceux qui
l’éminent ne méprifent Point les

paroles: il rit lorfque la circônf-
rance lekdcmande , 8c performe ne
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froùve fou rire déplacé: il reçoit: .
ï lôrfquel’équité exigequiil reçoive ,

(3C Performa ne trouve mauvais qu’il
reçoxvc.

’M ais cela efhîl exaé’remcnt com;

ine vous me le dites? ajouta Con»!
fucîus.

“ “ (Exaâement , répondit Kum-
’ Mini-Kim

Ai Î Comment , je vous prie, eû-il
arrivé à cette Perfeé’cion P

“ 1 8. Un certain Tfum-Vu-Chum,
[premier minifh’e de La, ayant com-

mis un crime (liera: , s’enfuit de la
Vielle de Pain quiiî tenoit en fief, 8C

pafsà dans le royaume de chi : il en
revintquelque temps après avec des

Çtroupes dans laville de Fana, d’où il

envôyadcs députés auroi de Lupo’ur

Aie vouloir bien infiitucr , [2:5 e11-

Bb



                                                                     

299 I. a, L 1 v R n
faims Sc fa pollériré héritiers de la

ville de Fana; il l’obtiut, y laifsa
fou fils , 8: rePafsa dans le royaume
de Chi.

Confucius , en parlant de cet é-
vénement , difoit: Quoique le mi-
nime Tfum-Vuwchum, en deman-
dant au roi l’hérédité de la ville de

Pain, ait dirje ne veux Pas forcer le
roi de m’accorder ma demaude ,je
n’en crois pourtant rien.

19. Van-Kum, roi de Gy? ,8C
après fa mort , Veu -Kum , roi de
Cin , rendirent de grands fervices
à la famille impériale des Cheu pour

faire rentrer dans l’obéifsauce les

rois de l’emPire, 8C on leur donna
pour cela le nom de Pa , c’elÏ-à-
dire chef ou archonte des roisÇ

Confucius , en Parlant de ces
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;.deux Pa , difoitz Van - Kùm v em-

a ployoit lïartificc; a: alloit à fan but

par des Voies obliques. Le toi Van«
Kum traitoit: toujours de bonne foi,

  a ax’téc droiture 5: fans artifice , 86

A par conséquent il étoit bien fupé-

lieu; à Ven-Kum.
A VAiè..’Sîan1-I(u1n, roi de Gy, gouw

vemoît mais fox] neveu il: révolta,
Alvevà des nappés , 8a lui fît la guerre.

  Leprinçc Sî-Ao-Pé , quifur dans [a

faiteVaù-Kum, sa le 515 aîné de»

Siah1,-Kum, (a retinrent avec le»
V prémiér mini (En: Pa-Xu-Ya (lads 165°

étatèjdu roi de Kîu. CcPcndant
* Siarp-Kum fut afsaflîné: fon’fccond

fifisAKmanfu-Kieu fa retira dans le
V foyaumc de Lu mec les deux Prin-
4 qipaùx mimâtes Quon - Cham 86
*’ CHÇù.: APPèS la mon du farricidè,

’ B b îj



                                                                     

291. ’ I. E L 1 v R E
les deux freres rentrerent dans le
royaume de Cy chacun avec une
armée. On en vint aux mains; Van-
Kum remporta la VÎÔÏOÎL’C , Be força

le roi de Lu de faire mourir fou
frac, Sc de lui envoyer enchaînés

les deux mimâtes Quon-Cham 4S:
Chao-Ho qui avoient pris les ar-
mes contre lui pour fou fuite. Chao-
Ho , quien fut inûruit , soétranglà :

Qùon-Cham arriva feul chargé de
chaînes. Peu de temps après , Van-
Kum lui fît ôterfes çhaînes , Sc ,

par le coufeîl de fon âdele miuifîrc

Pa-Xo-Hîa , l’éleva à la dignité de

Premiexj minime. .
Le difciple TfuvLu’parloiç de cet

événement avec Confucius , 81 lui

difoit: Le roi Vou-Kum força le
roi de Lu de faire mourir fou âcre
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A Kum-TfuaKiCn P 8: de lui envoyer
  àharg’c’s de chaînes les minimes

Quon-Cham 5L (311304an qui a-
voient pris les armés coutre lui;

V Cime-Ho aima mieux mourir que
de: f6 voir chargé de chaînes , à: s’é-

Êfangla. (gnon-Cham n’eut pas le

Çourage de mourir pour Kuïanfu-

Kim Ion Prince. Ne peut-on pagi
4 Adirc qu’il a manqué à la Piêcé 8% à

Iâfîdëlité qu’il devoità (on prime?

:5 Confucius lui dit: Le roiVon-
Edmafait rentrer clatis l’obéifsancc

tous lcs rois qui s’étoimt-fouîcvés

8C4 qui déchiroient l’empire 5 il a
opéré cette grande 85 heurcufc’ré-

vaurien mon Par des batailles 8c les
p âtmâs à la main , mais Par Iaforce
  “de Pâquiré Sc de la piété: or il au:

8: çà projet a: fou fascés au génie

  B b iij

a
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&à l“l1abilcté de ce minime Quen-

Cham. DitCS-1110Î , je vous prie, en
qui vous trouvez autant de piété en-

vers fa patrie ? ditesvle moi.
21. Mais le minime Quan-

Cham n’a-vil Pas au moins man-
qué à la piété 8: à la fidélité qui!

devoit à fou Prince? reprit Till-
Kum. En effet, le roi Vou-Kum fît
mauxîr fou frere Kum -Tfu-Kien.
Or le minime (gnon-Cham, mon

feulement ne meurt: pas pour [on
Prince , il devient encore le Premier
miniftre de fou meurtrier.

Ignorez-vous, lui dirCohfucîus,

les fervices que Quon-Cham la reu-
dus à fa Patrie? Cefut parle moyen
de les confeîls Sc de fou habileté

que Von-Kum devînt le chef des
rois,e8c qu’il obligea le fougueux

l

l
r

l
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roi de Trou de [a foumettrc à l’em-

*- Parent, 8c qu’il rétablit l’ordre 84

la Paix dans tout l’empire. Depuis
cette époque tous les peuples jouif-
sent des fruits de fa piété 8C de fa

. fagefse; car fi le minime Quen-
Cham n’eût Pas été au monde , on

nous verroit , comme les autres na-
”,tions barbares, porter une touŒe
A de cheveux , qui, du derricre de la
a tète, nous PCHCÏIOÎC fur les épaules ,

seum habit reuoufsé du côté gau-

che.
A Quant à ce que vous dites , qu’il

n’eû: pas mon pour fou’Priuce , je

crois qu’il a bien fait z falloit-i1 ’

donc qu’il imitât ces petits hommes

8c ces Petites femmes méprifablcs ,
qui , pour s’acque’rir la réputatidn

d’avoir gardé une inutile fidélité ,
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f6 précipitent dans les canaux Sc
font cnfevelis dans les eaux avec

leurs noms Ë l2.2. Kum-Xo-Vcn , Premier mî-
nilirc de Guéi , avoit pour inten-
dant un particulier nommé Cham,
homme [age 5C habile: il Propolis.
au roi de le lui donner Pour afsocié
dans le premier ll]Î11ÎflCl“C; il l’ob-

rint, S: Chucn montoit au palais
légal de [on ancien maître. Kum-’

Xo-Ven eut après fa mon; le titre
de droit, àienfaifazzz , clairvoyant
ou parfait. Lorfquc Confucius lap-
Prit , il diç z Ce miniflrc étoit cer-
tainement très digne de tous ces tî-

tres.
2 g . Dans une converfation, Con-

fucius parla du mauvais gouverne-
ment de Lim-Kuzn , roi de Guéi; il
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en parloit en préfcncè de KÎHKum,

premier minich de Lu , qui lui dit z.
Si ccîa CH“, pourquoi ne perd-il pas

fou royaumè 85 fa dignité?

11136165 Perd Pas , répondit Com-

f fucius, parcequ’ii cmploîcdans Pack

minifîmtîou Cham - X0 -Yn pour

recevoir les ambafsadcs , Clan-To
V Pour diriger la fane des aIICêErÊS ,v

Van--Sum-Kin Pour le mainmets de
’ la guerre. Voilà manquai il n’ai?

pas dépouillé de fou royaume 84 de

[on titre de roi. v
24,. Celui qui promet témérairca

à   iman tient difâcîlemcnt Ïcs Pf0*

  maïscs.
z y. Chin- (2141511; premier mi;

mûre de C)? , Projctra une. rêvait“

KîmwKum , roi de Gy, en fur in «r

:Ï formé , 8: chargea Kan-CM, fosa
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Premier minime, de ruer le traître.
Celui-ci en eut quelque foupçon ,
8C tua le minime 8c le roi.

Confucius n’a Pas plutôt appris
ce: événement, qu’après slêtre pré-

Pare’ Par l’ablliuence 81 par lclbain,

il le rend au palais, 8: dénonce cc
crime à Ngay - Kant, roi de Lu.
J’apprends , lui dit-il, que le traître

Clam-China a Porté une main facti-
lcge furlfon Prince , 8C l’a alèaflîné.

Prince , vengez un crime auflî ambra
ce.

Allez en parler à mes trois prin-
cîPaux minimes qui font chargés

de tout ce qui concerne le gouver-
nement , dit le roi.

Cette réponfe déplut à Confu-

cius; il fouit du Palais en clifant:
Quoique je ne fois Plus en charge,
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légendant je tiens le Premier rang
après les Premiers Préfets 3 je ne

fouirois par conféquent me difpem
«fe’rAde dénoncer au roi le crime de

Cllin- Chim. Comment reçoit- il
;CÇIËEC dénonciation 2 en me difant

He la faire à les trois Premiers mi-
:niüres. Qu’ell-ce donc que cela?

26 . Cependant Confucius obéit;

il ya chezvles trois Premiers ruinif-
vtres , leur raconte le fait , les avertit
de: leur devoir, 6c les excite à une
julie vengeance : mais il reçoit pour

* foute réPonfe, que cela n’eîïni ex-

Pédîent ni poflîble. ’
«Confucius leur dit alors: Quoi-

’ que je ne fois point en charge, ce-

pexldairi: comme je tiens le Premier
rang agrès les minimes , je n’ai pu
medifpcnfer de déférer ce crime.
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27. Le difciple Tfu-Lu demanda

à Confucius comment un premier
minime doit fervir [on roi.

Qu’il ne le trompe jamais , ré-

Pondit Confucius, mais qu’il l’a-

ivertifse courageufement de [es fau-
ces.

7. 8. Le fage approfondit les gian-
ldcs chofes , 85 [infensé les petites.

29. Les anciens s’appliquôient à

l’étude de la fagefsc pour eux-mê-

mes, 8c les modernes pour les au-
tres; les anciens Pour connoître la
vérité 8: pour pratiquer la vertu;
les modernes pour acquérirde la ce
lébrite’ , des honneurs Sc des richef-

ses.

30. Ki-Pé-Yu , premier minifh’c

de Guéi, avoit très bien reçu Con-

fucius : lorfqu’il fut de retour dans
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5 loroyaume de LÏI, le minillre eu-

voya favoir de fes nouvelles 5 Con-
fucius reçu: poliment les envoyés ,
leslît afseoir, 3c leur dit: Que fait
Préfentement votre maître? Notre
maître , répondirent les envoyés ,

wtiâchevrous les jours de diminuer fes

fautes; mais il ne peut arriver à la
fin-qu’il le Propofe. Lorfqu’ils fu-

rent fouis , Confucius dit: Qu’il CR
1301185 agréable de recevoir de fem-

» biables envoyés 1 qulil cil beau de

recevoir ces envoyés l

31. Le lège ne cherche Point à
régler r ce qui n’appartient Point à

fo’n office.

i 32. Sur cette fentence de Confu-
cius) Trulli-T111 cita ce Pafsage du
King in Les Penfe’es du fage ne s’e’-’

l i C c ’
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n garent Point hors des limites de
a, fa condition. a:

33. Le (âge rougit dieu dire Plus
quiil n’en fait.

54. La Perferïtion du fage ren-
ferme trois vertus; maisjufqu’ici je
n’ai pu en acquérir aucune. Le (age

cit pieux fans triüefse , Lavant fans
erreur, courageux fans foiblefse.

Tfu-Kum , entendant ces 11584:»

xions de Confucius, dit: Notremaî-
tre , en voulant décrire la perfeéltion

du Cage , fait Peint fidèlement lui-
même.

55., Tfu-Kum avoit l’habitude

de comparer entre eux fcs condif-
ciples , ou les autres hommes , 8c de
les juger : Confucius , après l’avoir

écouté, lui dit: Il faut convenir
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que montdifciplc Tfu-“Kum CH un

4 illnn’rc 8C grand dîfcipïc de la C2-

À gefsè 5 car j’avoue que je ne m’oc-

CUlâc point àcxamîncr les mœurs 35

la vîè des autres , ayânt à Peine afscz

de temps [mûr m’étudicr 8;: me com

maître mdi-mêmc.  
36. Le fage n’cPc point fâché

d’être inconnu aux hommes , mais
de ne pas connoîtrc toutes les Véri-
tés; Sc de ne pouvoir: aèqdérii’ mutes

les vertus.
37.. Le fagc ne Préfume point

qu’un autre veut k: tromper , a: ne
pré Cuppofc Pas qu’un autre forge
des calomnias contre lui 5 maîsks’ilr

V cü-exposé àl’un ou à l’autre, il 1’31»

Pergoit aufïïtôr par une cfpccc d’în»

-   fêtât ,.con1mc on apperçoît dans un

miroir que Fou a devant lés yeux

L C c ij
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les objets aufïîtôt qu’iî’slui font ex-

Posés. A38. Confucius , en Parcourant
les difïérentcs provinces de la Clai-

nc, remontra un vieillard qui 111i
dit: Pourguoi coui-Er aiæïü çà 5c 1è.

Pourrépandrc votre doé’crîncîpour-

quoi vous opiniâtrer fî fartemmt à

ce Projet? c’eft vouloirfaire le par-

leur; A   .V Icin’oferois, lui èitVConfucîus,’

entreprendre de faire le parleur,
mais je hais un Immune opiniâtre
dans fou (animent. C’étaitnnrc-
proche fecret que Coafucius faifoit
à ce vieillard fur fomopiniâtrctéà

mener une vie privée.

39. Ce fameux cheval Ki n’a
yas été célébré pour (a force , mais

Pour; fes autres qualités. .11 caca:
ainü du lège.
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4o. Un particulier difoit à Con-
fucius : Il y a un homme qui me
hait, 8: je ne réponds à fa haine que

Par du zeîe; qu’en penfez-vous?

si Vous payez la haine parle zes
le, répondit Confucius , comment
Paîcrci-vous la vertu Sc les bien-
faits? Quantà ce que je penfe , le
voici. Il faut réyondre à la haine
paril’équité , à la vertu Par la ver-i

tu, à l’amour Par l’amour, aux bien-

faits Par les bienfaits.

41. Pour engager fou difciple
Tfum -Kum à lui faire quelque
queûio11 , Confucius lui dit: Hélas!

. ilvu’y a perfonne qui me connoîfse.

Pdurquoî donc , dia Tfu-Kum ,
peufcz-vous qu’il n’y âïperfonne

qui vous connoifse E
i Je mena une vie commune , ré-

Cciij
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fondit Confucius. Sîlc cieî ne m’ad-

cordc pas fez; faveurs , je ne mur-
mure point contre le ciel 3 fi les
hommes me rebutcnç , je 1mm:
plains point (16511011111165 , 8C je tâ-

che de m’élcvcr àlë. connoifsancc

des grandes chofes par l’étude des

parités z de qui deîsch être mmm

que du ciel ? , .   L »
4 z, Le difciplc Tfu-Lu Étui: pré:

teuf d’une ville dans le rcfsqrt du
Premier miniîhe 16-51111]. Un Par-
tièulîer 130mmé ,Kum-PéuLé’au lui

intenta une accufation devant le mih-
niftrc Kî-Sum.

  TfuêEonKim-Pé ,“quî étoit mm;

Premier miuiürc, en fut indigné :.;

il fa rendit chez Confucius , s86 lui
div: : Lç minifh’cÀKi-Sum , séduit paf-

lcs calomnies de Kuml PéwLéau ,

n’vvw ,
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v iw îfufpcâc fou. préteur Tfu-Lu. Les

Ioix ne Permettent Pais de Iaifser vi-
vre un pareil calomniateur 5 fi vous
le voulez j’ai encore afsez de force

Pourilc tuer 8: Pour expofer fou ca-
davre devant 1c Palais afin de mâ-
«nifeûer fa calomnie.

i 4;. Confucius lui dit: Toute là
ravie du fagc ne dépend que dela loi

duvciclv, Sc c’cfizla loi du ciel qui dé-

tcrininè le progrès de fa doéhine ou
’fouupcu de fuccès. Que peut Je dé-

viateur Kum-Pé-Léau contre la loi

du ciel 8: contre mon difciplc? V
44.. Il y a quatre cheiks mufle

v (âge fait; les charges Iorfquc l’am-
- Pire efk fouillé parlé vice; un payâ’

îorfqu’il CF: dans le trouble; le par

i “511c lorfquc 1c Prince cpt indécent;
’ la converfationlorfqu’ii d’5 inique.
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45. Hélas! dans ces temps malw

heureux , combien les fagcs étoient
tombés dans l’oubli 1 Voilà Pour-

quoi ces fept héros méprifoient les
dignités , «Sc menerent une vie Priw

véc. Confuciùs ne dis point quels
étoient ces fept fages.

46. Le difcîple Tfu-Lu avoit fui-

 vi Confucius dans fes Voyages : vou-
lant séjourner dans la Ville de Xé-

Mnen , le garde de la porte lui dit:
Qui êtes-vous? Sc d’où venez-vousa

Je fuis , lui dît Tfu-Lu , de la corna
Pagnîe de Confucius. N’efÏ-ce pas

lui, dit le garde , qui veut faire ce
que cependant il fait (pionne peut
faire “a

47. Confucius , étant dans le“
royaume de Guéi, jouoit un joùr fur

le Mm (inütument demufïqne) un
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âir) qui exprimoit la rrîPcefsc de Con

àiiœjun difciplc caché de la (à:
* gafèc,qui.porroir un panier d’o-
  fier; I’cntcndit, «Sc s’écria: Com-

bien deçrojcts cejoucurdclainz roua

iledans fan efprir l
U 4.8. Mais, ajouta-MI, fan opi-w

niâtrferé n’efbcllc Pas digne de mé-

zprîsî çar il fait très bien qu’il 2P:

généralement ignoré , 85 que par--

fonncn’érzourc fa dachine. N’cfÏ-il

ï pas’temps qu’il renonèeà [on pro-

jet? Le livre des poéfzes au: très.
bien: ce Si un voyageur arrive au
a borrîudûn fleuve profanai , il H:

. «déshabilla 8c le pafsb à la nages
. :cAsÀ’il n’ef’c Pas profond, i116 pafsc

a. àpied en relevant un peu fes tu
V «bits ag. Cd“: ainfî que le fagc fa

conduit: il doit voir ce qu’il faut
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faire en temps de paix 8: en temps
de guerre.

49. On rapporta ce difcouts à
Confucîus, qui dit : On n’eH; expo-

sé à aucune diH-îculté lorfqu’on ne

s’occupe que de foi-même, comme

notre illuüre porteur de Panier.
go Tquum dit un jour à C0114

fucius z On lit au tome 5 , chapitre
yve-mim des annales de l’empire,

que, fous la dynaRie des Xnm ,
l’empereur Kao-Tfum-Vu-Tim ,
après la mor: de (on pas Si-Au-Yé,

pafsa trois ans entiers dans une ché-

tîve cabane fans prendre aucune par:

aux affaites du gouvernement. Ex-
Pliquez-moi, je vous prie, 4ce paf-
sage. A qui les mimâtes obéifsoient-

ils alors?
Pourquoi cirer en Particulier
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l’exemple de Kao-TfulmVunKim î

ait Confucius; tous les anciens cm-
Pcrcurs ont fait la même cliofc, AU“-

ltrcfois, lorfquc l’empereur mou-

roit, tous les magillrats 8C tous les
iminif’trcs continuoient leurs fonc-

tions pendant trois ans , 84 obéif-
Soient au Premier miniflrc de liem-

Pire.
5-1. Un prince qui alme l’honnê-

teté gouverne les Peuples fans (lilli-
l culré.

52. Tfu-Lu demanda à Confu-
cius quel étoit celui que l’on pou-

voit appellcr (age.
Celui qui apporte tous fcs foins

àvbicn régler (es mœurs, dit Con.-

fucius.
I Cela (Mât-il? reprit, Tfu-Lu.

ï ,Il faut qu’il reglc ’tcllcmcnt (es
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moeurs , répondit Confucius, qu’il

procure le repos Sc la tranquillité
des autres.

Ne faut-il rien. de plus? ajouta
Tmeu.

Il faut encore, répondit Confu-
cius, qu’il regle f1 bien fes mœurs,

qu’il puifse procurer la tranquillité

non feulement d’un royaume, mais

encore de tout l’empire. Et fur ce
point les très illul’tres empereurs Y«

A- O 84 Chun n’ont pas été fans in-

quiétude 8C fans fcrupules.

5 3. Un nominé Yuen-Iam , au;
cien ami de Confucius, le reçut im-
polimentles jambes croisées 8% fans
le lever. Il ne faut être parefseux ni
dans l’enfance , ni dans l’âge viril,

ni lorfqu’on n’ell pas encore dans

la vieillefse, lui dit Confucius; 8c
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Îul Frappant les talons avec fou bâ-
foù, il ajouta: Celau’cllhîl pas hon-

H «taux? 8: il l’obligca de fc lever.

54. Un jauni: homme du bourg
de Kivé -Tam étoit venu à l’école

de Confucius, qui renvoyoit tou-
. jours recevoir les étrangers: un au»
l v ne difciplc jugea que Confucius æ

:VOÎt pour lui une aPEcŒon particuü

liera, 8: lui dît: Cc jeune homme
fera fans doute de grands progrès.

A De grands progrès! reprit Con-
fucîus 5 je le vois toujours Flandre

v v [a place Parmi les plus conlîdérables

;& marcher avec fou maître comme
, [on égal. Il n’afpirc point à faire des

Préférés, mais à jouir des préroga-

tives des hommes Parfaits; cïeB;
l j 136m cela que: je le charge de rece-

V .voîr les étrangers afin qu’il apprenne

D d
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les regles de l’urbanité 8c de la mo-

chilis.

ARTICLE XV.
Diféz’entes maximesulr la: vertus

dufêzgc èfùr l’art de gouverner.

r. LIM-KUM , roi chuéi , elli-
moit beaucoup plus les talents & les
qualités militaires que les connoif-
sauces 8! les vertus néccfsaires Pour

bien gouverner. Il demandoit un
jour à Confucius comment on ran-
geoit une armée en bataille. .

Confucius lui dit: Je faistun Peu
ce qui concerne les rites 5 mais je
n’ai point entorc appris ce qui con-

cerne la guerre 8: leslcombats. Le
lendemain il Partit. i

2. Il le rendit dans le royaume
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de Chim, 61 y fut réduit à une fi
grande mifm’c, qu’une partît: de [bé

difciplcs étoit malade 8c Faune ex-
ténuée au poins de ne Pouvoir mar-

cher. waLu , le vifngc cnâammé
de colure , laidir: Le [age fUPPOI-
tvrt-il’donc ce degré alunifère a

Confucius lui répondît: La 92m- k

Vreté n’altcrc Point la comÊancc du

rage, mais elle allume la fureur de
1“511fcnèé; 

3. Confucius , ayant remarqué»
que fou dîfciplc Tfu-Kum vouloit:
apprendre trop de chofcs , lui dit z.
Mon cher Tfu-Kum, croyez-vous;
que ce fait par le moyen de Pétunia
Saïda la mémoire que j’ai àppïîs ce,

que je fais? ASans doute 5 reprit» Tfue Kum 5:
râcla n’eû-il Pas vrai?

D d îj
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Point du tout , reprit Confucius;

je n’ai acquis mes connoifsances
qu’en m’appliquanr à une feule

chofe; c’elr la droiture du coeur.

4. Confucius difoir à Tfu-Lu L
Mon cher l qu’il y a peu de gens au-
jourd’hui qui connoifsent la vertu! ’

5. L’empereur Chum n’a-vil pas

admirablement gouverné l’empire

en paroifsant ne rien faire? Car que
faifoir-il? rien autre chofe que d’ex-
Primer par l’honnêteté extérieure de

[es mœurs la vertu intérieure de [on

coeur, 84 de conferver fur le trône
la gravité qui convenoit. à la ma-
jefre’ de l’emPereur.

6. Tfu-Cham demanda à Con-
fucius comment on pouvoit fans dif-
ficulté arriver ou l’on vouloir.

Confucius lui réPondit z. Celui
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qui cil vrai dans fes difcours , droit
dans fcs ailions , n’éprouvera au-
cune difficulté, fait qrfîl aille chez

les nations du midi , fait qu’il aille

chez les nations du nord , foi: enfin
quïl aille chez les natîous barbares z

au contraire, n’éprouvera-t-il Pas
toutes les diflîcultés poflîbles àvec

les lmbirâuts de la même ville ou
du même bourg s’il n’eft ni vrai

dans (es dîfcours ni droit dans [es
enflions?

7. Ainfl lorfque vous êtes en re-
pos; imaginez-vous que vous avez
devantles yeux cette véracité &cetre

droiture. Si vous êtes en voiture,
voyez-1a fut le timon: Par ce moyeu
vous n’éprouverez aucune difEculté

dans quelque lieu que vous alliez.
Tfum-Kum, Pour nejamais ou-

D d iij
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blîcï’ cette leçon, la gravafùr f2,

ceinture de [on habicdocérémoa

nie; ’Y. Cônftlciîjàj en Parcourant les

différentes Provinces de la Chine ;«

avoit beaucoupvfréqucnté deux ex:

cellents minîiircs auxoyaume de:
Guéi, nommés LyèYxi 3: PélYuiz il”

failbit aimiî leur ékigc a Que le mî-

niftre Lmen étoit doué d’un effrit?

dfoitl Tant quèvle bon gouvernc-“

ment fait en vigueur , il fut drain
tomme la ficelles .lorfquc le bon
go maniement fut anéanti, il faf (:114

cote droit comme la ficelle. ’
Pour; Kin-Pé -Yu ,’ tant’que ie-

gouvernemenc fut bon ,v il rempiit’
une magii’craturc , ék abdiqua lm (1*

que le goùvmiement funbormmpu,
85 mena une vie Privée. ’

1

5
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k 9. Ne Pas inlhuirc celui qui CH:

Càpablc d’iulïruâion , c’eFt Perdre

* un homme; infiruirc celui qui en
CR incapable, c’cfl: perdre (c5 Paro-

les: l’homme Prudent ne Perd ni un

homme ni fes paroles.
10. Un difciplc courageux de la

fagefse 8: un véritable feâateur de
laÀPiété méprifc la vie, fi, en la 91-o-

4lougcaut, il craint: pour fa piété , 85v

meurt avec joie pour s’élever à la
perfeé’ciou.

, 1 r. TfumKum demanda à Con-
fucius ce qu’il falloit faire pour ac-

quérir la Piété ou la parfaite droi-

ture du coeur.
Confucius lui répondit : Un 0114

vrier qui veut faire un ouvrage par:
fait le pourvoit d’abord des infim-
mcnts ne’ccfsaircs , 8C les aiguifei
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il (in cff de même du difcîpîe de la

fagcfsç qui Vil: dans un royaume.
Les horhmce dùivent être comme
lesdnf’cruments par le moyen déf-

qucis il fa façonne 8.: s’aiguifc; il

faut qu’il fc fervedc là fagefsc des
premiers minimes (in s’attachant à

aux comme difciple , 56 de la piété

dahommcs hbnnêfcs en les fré-
quentait comme amis.  ”

A n. Le difciplc Yen -Yucn de-
mandoit à Confucius ce qu’il falloit

faire pour bien gOUVCrnèr.
Cinq clades peuvent beaùccup

cdnttîbuèr au bon gbuVernement,
répondit Confucius 1°.Ilfamcom»

menccr l’année Par le mois d’avril

fuîvant l’ufage établi par la famille

imgériàlc des Hin. 2°. Il faut qui:

les chars faim: conBLmics, comme

-.
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fous la dynaÛie des Xam , de bon

ibois Sc fans aucun vain ornement.
3°. Il faut que la couronne royale
fait telle qu’elle étoit fous la dynafl

tie des Chou , ni négligée ni trop
’ ornée.v4°. Ilfaur chanter lamul’îque

parfaite, nommée Xao-Vu, qui éù

toitven ufage fous l’empereur Cheu.

5’“. Ilfaur bannir le chant trivial du

royaume de Claim 84 les petits maî-

tres fanfarons , 86 qui font: les beaux
Parleurs; car celui-là eft démon-K
nêce 8c ceux-ci (ont dangereux.

4 x 3.4 Celui qui ne Penfe pasch
loin à l’avenir eft bien près de la

douleur.
14,. Hélas E que peut-on efpérer?

jern’ai Point encore vu (“lemme [e

Porter à la vertu avec autant d’an
dent qn’à la. volupzé.
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1 5. Tfum-ch-Chum , Prcmici-

minifh’c de notre royaume de Lu ,
mézair pas l’ennemi, 55, fi l’on Peut

Parler ainfl , le brigand de la digniF
té. Il favoit que Lien-Hia-E-Iaéi (on

concitoyen étoit un homme ver-
tueux 8C fagc; 8C cependant il n’a

jamais Proposé au roi de l’élcvcraux

dignités 8c de l’attirer à fa cour.

I 6. Sïivous êtes séverc poux-vous,

doux 55 indulgent pour 168 autres,
vous ne ferez haï de performe.

:7. Cclui qui en réHéchïEsant ne .

Ë dit pas à lui - même z. Comment
ferai-je ceci ou comment ne lefera’i»

je pas ? comment parviendrai-je à
casa choË J au comment I’e’viterai-

je ? quand je le voudroiè, com.-
mens Pourrais-je.î’inûruirc?

1 8. H y a des hommes oiüfà qui
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497àfsemblent 81 forment des focié- *

crés pour saurer; ou n’eutendjamaîs

tians leurs convetfacious rien qui ait
trait à requîtes tout y CH plaifant ,
facétieux , 8c ils pafsent leur Vie à

donne: une tournure ingénieufe à
des idées communes pour acquérir
la petite réputation de bel efpri’t. 11

: dt bien dîHîcile que ces Faifcm’s de

Phrgfes entrent dans le chemin de
la ecsta; ou queils évitent les épines

daïa vie. l19L L’homme (age fait de 1a piété

la bgfe de fa conduite, de l’honnê-

tetéleprincipc de (es ailions, de la
moâef’zic là regîe de [Es difcours ,

8è de la vérité le terme de fa per-
f feçÏÏiou. Peut-on douter queîî ne fait

A diHîcile dearrîver à la Perfeôcîon du

. lège? ’
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7.0. Le fage n’eft point fâché d’ê-

tre ignoré des hommes , mais de ne

Pas avancer dans la carricre de la
vertu autant qu’il le dcüre.

11. le [age a de l’averüon Pour

ceux qui Pafscnt leur vie fans que
Perfonne ait jamais Parlé ni de leurs

talents ni de leur vertu.
7.2. Le fage fa cherche , 8c l’in-

feusé cherche les autres.

2.5. La gravité du fagc en: fans

arrpgance & fapolitefse fans affec-
ramon.

7.4. Le (âge n’avance Point: un

homme Parcequ’îl fait parler, 8C ne

condamne point ce qu’un homme
dit parcequ’il parle mal. i

7.5. Le difciple Tfu ÂKum (le-r
manda à Confucius fi l’on pouvoit

exprimer en un feul mot quelque
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v, ZÎ. maxime que l’on pût pratiquer fans

Î Ï’ïifquc pendam toute fa vin.

’ j L Sans doute, répondit Confucius,

V a: la voici. Jugez des autres par
A AVOÏukmême; ne faites Point à un

aunage que vous ne voudriez pas
lquel’ou vous Fit.

v a 26.» Confucius dîfoît: Lorfquc

je fuis dans la foèiété, n’y art-il 

iças dissimulants dont relave les 4
fàutès trdp sévèrement, 8c d’autres

dont jctîouc les vertus avec axés?
, J Maïs (î de temps en temps il m’ar-

çrîvc de louer les vertus d’un homme

avec cx’cèsydcflt parceqlzcje lui vois

un daru- ardent de la Perfcé’ciou , 8C

u queje crois qu’il juf’cifïera les buan-

gçs clusie lui donne. D’un autre
côté; comme le peuplé d’aujour-

. dïhuî a eucorc les mêmesloix 8c les

E a
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mêmes principes ide gouvernement
8: de conduite qui étoient en vi-
gueur dans les commencements des
regnes des Hia, des Xam 8c des
Cheu , comment pourrois - je le
louer ou le biâmer avec excès î

27 . J’ai encore Vu des liiûoriens

qui , dans les choies douteufcs ,
craignoient diaüîrmcr. J’ai vu des

amis qui nourrifsoient des chevaux,
8C qui fe faifoient un plaifiï,’ de les

prêter aux autres. Aujourd’hui les

mœurs font abfolument changées.
23. Les Paroles d’un difcoureur

déconcertent quelquefois la vertu
des autres, 8c de légeres impatien-
ces font échouer de grandes entren-

Prifes. ’29. Quoiqu’un homme fe foi:
attiré une haine univerfelle, cayen-

v
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333115, pour le haïr mifomiablæ
fiaient, il faut examiner ce qu’il y a

v un] lui qui mérite la haine; 8è fi un
L4 homme cil généralement aimé , il

faut, pour l’aimer raifonn ablemenr,
Ï imminer ce qu’il y a en lui qui mé-
rite d’être aimé.

go. (l’ai): l’homme qui étend la
,zîçloé’crine de la fagclëc, 8: mon la.

v idôârinc de la fagcfèc qui àgrandit .

v- l’homme. ’ A
l l sr. Ne paé corriger fcs fautçs

’ ’ c’cR en commettre de nouvelles.

« 52. Je Pàfse vprchuc tous les
v jours fans manger, 85 Prchue rou-
» tes le nuits fans dormir, pour a?
5 Profondir la nature des chofcsa je

ne retirciccpendant àucun fruit de
tés fPéculaticiis: il vaut donc mieux

4 me donner tout entier à la faïence
Pratique de la. fagcfsc. E e îj
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3;. Lerdifciçle de la fagefse ne

f6 propofe Point dans fes études de

parvenir aux dignités pour vivre
plus agréablement , mais d’acquè

xir des versus pour bien vivre.
Le laboureur ne cultive que pour

fa procurer de la nourriture; 8c sil
fumienr une année frétile, il n’a

pour réfultat de fou travail que la
faim. Le difciple de la fagefsesup-
Plique à l’étude des lettres 86 des

[dances pour acquérir des vertus.
Sîypar hafard il arrive aux Charges ,
fa fubfïfîîance devient alors un fruit

de fou étude. Cc n’eft donc Point la.

crainte de lapauvreté,mais la crainte
de ne pas avancer dans la VCI’Œ, qui

inquiece le difcîplc de la fagefse.
34. Ccluîqui, par la fagacîré de

fou agaric, a acquis l’an: de bien
v’?’1“’“ ,



                                                                     

Mm

mas SENTzNus. au
4 vivre «Sc de bien gouverner, perdra

bientôt ce qu’il a acquis s’il ne le

4 tonfcrve pas Par le moyen de la pié-
té. Quand il auroit la piété néccf-

    sain: Pour le conferVH, é’il n’a pas

  if lagmvité néccfsairc pour gouver-

ner, Le peuple ccfscra bientôt de le
Zrefpccfîcrg 8c quand il réunîfoit la

Pîêté nécefsaîre pour conferver ce

V qu’il a acquis, 8C la gravité nécef-

V, igue Pour goïwemcr , 11312 pegt
  erre regardé [11 comme mes bon m

comme parfait s’il manque d’hon-

nêteté pour înî’cmirc a: Pour former

les peuples.
a, 5. Un grand homme, capable

h des plus grandcslchofcs , ne Peut

être connu que P31: 1C5 petites 1x au.
contraire, un petit hommc , étant

ET:
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incapable des gramies , ne peut être
connu que par les petites.

36. La piété 5C la juHice font
bien Plus nécefsaires Pour la paix Sc

Pour le bonheur des peuPlcs que le
feu 81 l’eau. Nous avons forment: vu

périr ceux qui traverroient les eaux
ou le feu; mais on n’a Point encore
Vu périr ceux qui marchent dans le
chemin de la Pièce 81 de la juHice.

37. Le [âge défend avec ferme«

té, mais fans opiniâtreté, la vérité

lorfqu’il la cannoit.

58. Lorfquiii s’agit delconferver

la droiture du cœur, il ne faut cé- ..
der à performe , pas même à fou

A

maure.
39. Dans le fervice du roi, le

premier objet du [age eü fou de-
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“ lvous les amoluments de fa Place ne

i vont qu’après.

4o. Le [âge mamie tout le 111011“

de fans acception de performe ni de

condition. A4x. Ceux qui difforeut Par le
,cœurôcpar I’cfprit,ne Peuventbieu

délibérer enfeinble. ’ i
42.. Un diplôme d’ambafsade

doit cxpofet clairement l’intention

de celui qui l’envoie , 8c rien de

plus.  43. Autrefois on prenoit Pour
préfldent de la mutique un aveugle,

Patcequ’ildiftiuguoitbcaucoupplus

finement les 10115 8C les accords.
Mîcm , qui étoit aveugle à: p:éii-

dent de la mufîquc , vint rendre vif

lite à Confucius: lotfqu’il fut au -
Pied de I’efcalier, Confucius lui dît:
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Ici commencent les degré; 5 Iorf-
qu’il fut entré dans la (allo il lui

dit, Voici les jag“; lorfquc tout
le monde fur anis , il lui nomma
tous ceux qui coniPofoicnt l’afscm-
blée.

Lorfquc le préfidcnt de la mufin
que fut (and , Tfu-Chun dit à Con-
fucius : La grande 3C vigilante hu-
manité avec laquelle vous avez traî-

té ce préfidcnt ne contient-elle Point

quelque inllrnâtion?
La. voici, répondit Confucius.

Autrefois un aveugle avoit un coni-
pagnon qui le conduifoit: ce que
j’ai fait Pour ce Préficlènt n’CPi rien

autre chofe que ce que devroit faire
fou compagnon s’il en avoit un.
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;ART1CLE XVI.
. Oôligarion de détourner les rois de

toute guerre inju/Zc. Dangers 6’

malheurs d’un mauvais gouver-
’ ncmcrzz. Trois flancs d’ami; uti-

le; 6’ Noix ferra d’ami; dimère-

reux. DE quoi [6’ng daizfc gri--
rarztir, (5’ à quoi il doit pezzjèlg

Comment Confucius in-[fzuzfair
[511 fils.

I.  LES trois premiers minimes
du royaume de Lu, 21111116131115 de

l’autorité du roi , Partagcrcnt le

royaume en quatre départements
dont ils s’arrogcrcnz l’adminiûra-

tien. Man-Sam en eut une , Xo- ,
Sam une autre, 8c Kî-Sum deux
Le Prince de Chucn-Yn , qui ne
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pofsédoit qu’un Petit royaume feu-

dataire dc’viugt ou trente Hadcs,
étoit le fcul qui rendît fidèlement:

hommage au roi de Lu. Leminil’crc
Ki«-Sum forma le yrojet de l’ému-

quer Si d’envahir (on Petit état.

Gien-Yen 3: Ki-Lu, deux clifcî-
ples de Confucius , remplîfsoîent
chacun une magîûrawre inférieure

, fous le minil’src Ki-Sum. Ils vinrent

Voir Confucius , 8: lui firent peut du
Projet de Ki-Sum.

Confucius , pcrûmdé que Gien-

Ycu avoir favorisé la, cupidité du

minillre Plus que fou collègue, lui
adrefsa la Parole , 8c lui dit: Gien-
Yeu , n’ef’c-cc pas à vous qu’il faut

imputer cette guerre? Les Premiers
empereurs de la famille de Chat!
dmmcrcnt le royaume de Chacu-
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aux dcfceudants du roi Folli , 8:,
I lès crécrcnt feignants de la monta-

A- gut: TÆm-Isfum, au Pied de lar
quelle ce royaume cit fimé. D’ail-

“ Leurs ce Pari: royaume 681 renfermé

jdails nom: royaume de Lu, 85 lui a
a figendu exaé’rcmcnt hommage, ë: [a

V V’ âdélicé a été inviolable; enfin il

Ïfn’cft point renfermé dans les limites

département de Ki , 86 il forme
  unvétat Particulier 85 héréditaire:

Ï y:ut-o11 l’envahir avec quelque ap-
’ partance de raifon ou de juPcîce?

2. Gien-Yen répondit: Nous ne
 1 c’fo11haîtons pas; mais notre mi:-

. Mûre le veut abfolument.

Mon cher , reprit Confucius ,
Chan-Gin, cet ancîcnhifïdrîcn , a.

v très bien dit , que celui qui peut
. montrer jà: fîmes dans au raflez,
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s’approche, (5’ qu’il le remplîj’ê;

mais s’il ne le peut pas J qu’ily re-

nonce 6’ qu’iljè retire. En effet, fi

le conduâeur d’un aveugle ne peut

le retenir lorfqu’il tombe, ni le re-
lever lorfqu’il eff tombé, à quoi

Peut lui fervir fa compagnie? Quant
à ce que vous :zfsurez que ni vous
ni Ki-Lu ne deürez que Ki fafse la;
guerre, chies-moi , je vous Prie, ü
Un  léopard, un tigre, ou une li-
corne fort du par: royal, ou (î une
tortue précieufe, renfermée dans

une armoire, contraâe de la moi-
ûffure, à quïcroyez-vous qu’on

doit en imPuter la faute?
3. Maïs, dit Gien-Yen, ce n’ef’c

Pas fans raifon que notre miniRre
K1 médite la conquête du royaume

de Chuen vYn; fa puifsance aug-
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mente tous les jours , Sc il dl. très
voiün de fa capitale 5 s’il ne s’en ocd

cupe Pas aujourd’hui , fa modéra--

tien Pourrait être funeflze à fes fuc-
cefseurs.

Mon cher , reprit Confucius 9.--
vec vivacité , mon cher , le fage a.

’* en horreur mon feulement celui qui

cf: avouer ouvertement: une cu-
lPidicé vîcieufe , mais encore celui
qui cherche à la voiler fous des pré-

textes [pécieum Jlai fouvenr enten-

l du dire que ce uleft pas le petitnom-
bre des fujers, mais l’ambition, qui

faifoit le malheur des Princes , 8c
qu’ils ont moins à craindre la pau-

vreté de leur royaume que la dif- *
sention. On n’a Point à craindre la.
pauvreté lorfque l’on a banni l’am-

bitiong Sc le peuple cil: toujours
F f
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nombreux ou rague la concorde:
alors un Prince n’a rien à craindre.

4. Votre ministre fe conduit
mal , voilà pourquoi les Peuples de
Chuen-Yu ne veulent Pas fe fouâ
mettre à lui. Pour les engager à une

foumifïion volontaire , il faut bien
régler [es mœurs se établir un gou«

vermineux: Cage; lorfqu’ils le feront

[oumis volontairement, ilfaut leur
procurer une vie tranquille. Appli-
quez vous-mêmes ces Principes,voué

Gien-Yen 8c Ki-Lu, qui êtes du con-
feil du miniPtre Ki. Les peuples ne
fe fouinettcnt Point d’eux-mêmes ,

8: votre vertu ne Peut les engager à
le fouinettre. Le royaume divisé en
quatre parties le précipite vers fa
ruine fans que vous primiez le fou- *
tenir 3 vous Projettez au contraire 4
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  de. prendre les armas 8: d’allumer la

“guerre dans le [du du royaume; je

L crains bien que la (:2.qu du mal
qu“ appréhende ne fait pas dans Tc

royàumc de Chucn-Yn , mais dans
. l’intérieur même de [a lzïaifon.

5. Tant que la fagcfscdu gou-
*vcrnemcntcf1’ envîgucur dansl’èm«

Pire ,» ajouta Confucius , c’eü l’em -

a A Percur qui prcfcrit les rîtes, regIc
p.121 muûquc 8c décide de la guerre;

lorÎque le gouvernement 531qu
  blît, les ’I’OÎS ufurpent l’autorité de

l’empereur, 8c reglcnt les rites , la
muüquc 81 la guerre; mais lorfque
les minimes ufurpcnt l’autorité des

rois, tomme ceux-ci ont ufurPé
l’autorité de l’empereur, il (Æ fait:

v qu’une famine conferve fou royau- .
v me pendant dix générations. Lori?-

Ffij
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que les premiers minimes ufurpent
l’autorité du roi Sc décident des Il“

tes , de la mufiquc 8; de la guette ,
alors les fous-millilitres tic ces ufur-
patents s’arrogent l’autorité deé prée

miers mînif’ttes. Voilà pourquoi il

ef’t rare que ces minii’cres occupent

pendant cinq générations le trône
qu’ils ont ufurpé. Enfin il cit rate

que les fous-namii’tres, qui fc font
arrogé l’autorité des Premiers mi-

mâtes , f6 maintiennent dans l’ad-
minif’tration pendant trois généra-

tiens.
p 6. Enfin , dit Confucius, lotî-

qu’un gouvernement fagc fleurit
dans l’empire , la puifsance des loix

S: des préceptes ne dépend pas des

minimes; 86 les peuples fouinis à
un gouvernementfage n’ofcnt ni
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Lblâmcr, ni décider, ni délibérer.

7. Après la mon: du roi Ven-
Klim , fou fils Tfu--Ché fut tué Par

ÀSîanwKum qui ufurpa le royaume.

Depuis fou ufurpatîon, fa famille
“ÉOfSCdC le trône; Sc c’cfÏ aujour-

d’hui la cinquicme génération qui

À rcgnc, tout 3113111: dunal en pis: en

forte que tout le gouvernement
Pafse peu à P61; entre les mains des
Premiers miuîi’trcs depuis Ki-Vu

, fliqua Ki-Vou qui forme la qua--
nicnac génération, Mais comme
A l’autoïîté ufurpéc paries premiers

mimâtes ne porte Pas à la trinquie-
mc génération , liautorité de Kîv

“Van CR fur fon déclin, 81 touche à

* fa fin. lA 8. Confucius diroit: Il y a trois
’ fortes d’amis qui foilïutîles,;êc trois

i 35 f iij
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fortes qui font nuilibles: les amis
droits , les amis fmcercs , les amis
favants , nous font utiles Pour rec-
tifier ce qu’il y «à de défeâueux en

nous , pour en bannir la faufseté,
Pour difiiper notre ignorance 5 les
amis Pervers, les amis faux, les a-
mis difcoureurs , fout nuifibles ,
parccqu’en lesfre’quentanton ef’zcx-

Posé à imiter leur petverfzté, leur
faufsete’ , leur babil.

9. Il y a trois choies qu’il efl 21-,

vantageux d’aimer , 8: trois choies
qu’il cf: dangereux d’aimer.

’vhonnêtcté des rites Sc l’accord

deb. mirifique , Femme 8C les louan-
* ges des hommes de bien , la fociété

8: la fréquentation d’amis fages,
voilàles crois choies qu’il Lift utile
8c avantageux d’aimer.»



                                                                     

mas SENTINCES. 34;
a « Ali contraire , il cPc dangereux
d’aimer l’oû’cntation 8c la volupté ,

l’oiûvcté 8c les Promenades, les faf-

tins 8: les fpcf’cacles.

m. Un jeune homme ou un in-
férieur qui CF: en préfcncc d’ un h om-

me qui CR vénérable P0111: fou âge

ou Pour fa dignité, Peut commettre
troisièmes de fautas à (on égard z
1°. s’il Parle fans être interrogé, on

le juge înconfïdéré Sc indifcret 5

2°. fi Iotfqu’on l’interrogc il ne ré“

pond Pas , on le croit diiîîmuk 5
5°. s’il parle au lmfard 8c fans avoir

examiné par la phyflonomie ce que
Pcnfoient les autres , il CR censé a»

vènglc. -

1 1. Il y a trois cheiks quels dif-
cîple de la fagcfsa doit éviter; la
luxurcdans l’adOICfCCnCE,*PaIÏCC(1m:
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le faug 5C les efprits n’ont point cri-

co’rc acquis leur COHfÎBZZLllCC 8c leur

état de Rabilité5 la colere dans la
jeuucfsc, parcequc le faug 8C les ef-
ptits font dans leur étatnaturcl de
force (sa de fiabilité; l’avarice dans

la VicillÂse, pàrccque le [emg 8L les

efprits font dans un état de foi-

blcfsc. hEn effet, ajoute l’interp’retc , la

luxure détruit la fauté , la COlCIC at-

tire des malheurs ,, “l’avarice abrcge

la vie. vi I L Il y a trois“ chofcs que le lège

révere: il rêvera la loi du ciel; il
rêvera les hommes illulltcs; il réa
vexe les Paroles des fages: l’infeuÂ

SÉ , au contraire, ignorant la loi du
ciel, ne la réverc pas 5 ne révéraut

pas la loi du ciel qu’il ignore, il
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Linéprifc les hommes illuHrcs 8l ri-

. diculifc les difcôurs des (ages.

» g. Il y a beaucoup de âgé
u fana: dans I’cfprî’c des hommes, 8c

l’on pourroit les Partager en diffé-

rentes clafscsu fît: mets dans la pre-

4 vmiere ceux qui faut f1 heurcufcmcnt
Ï nés , qu’ils gnfscdcnt Içs fcicnces

’ ’prchue fans étude 5 on peut mettre

dans la faconâe ceux qui les acquie-
rem [2ms étuâier beaucoup; (1311va21

rroîücme ceux qui les acquièrent ,

’mais lentement, 85 avec beaucoup

d’étude; enfin on pourroit placet

dans la demiard clafsc , (Sc dans la
clafse du bas peuple, ceux qui, nés
avec Peu de difpolîtion Pour ap-

u Prendre , négîigeut cependant de u

s’inftruirc. n
I 4. IIy a ucufchofcs auxquelles
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le (âge s’applique fans relâche: à

voir diflinf’tement ce qu’il regarde;

à bien entendre ce qu’il écoute; à

Préfenter un virage affable; à être

modef’ce dans toures fris manieras;

à être vrai dans tous fes difcours; à

conduire bien les affaires; à s’in-
former lorfqu’il cloute; à contef’rer

fans faire du tort; à être équitable
lorfqu’il devient riche.

l5. Un ancien Proverbe dit: Il
faut regarder l’homme de Han com-

me modela que l’on ne peut éga-
ler, «5’ le méchant comme un bouil-

lon [ma/an: auquel on n’a/è zou-

c/zer. i ’J’ai vu, ajoutoit Confucius, des

hommes qui le conduifoient ainfr ,
Sc c’ef’c pour cela que j’ai appris ce

proverbe.

mamma au...» .- un: w
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t :146. Un autre proverbe, ajom
“A ’ il, dit; Lodèzzc le fège n’eji

fgue particulier, iZ s’appligucà éim,

z»rrég!er féra efpriz afin de confacrcr à

l’utilité [allélique les progrès qu’il

 ’ gum faim dans Part de Mer; vivre
-6? de 55m gouverner s’il accgzpe un

À’ mploipzdzlic. A
,1 J’ai aufîî appris ce proverbe, di-

foîr Confucius; mais je n’ai point
Ava d’hommes (111116 pratiquafsent.

1 7. Kim-Kùm , roi de Gy, nour-
rîfsoit quatre «mille chevaux Faut

5 traîner quatre mille chars à la guar:

ra, difoit Confucius; 8: cependant
les peuples ne trouvercnt en lui au-

cune vertu qui méritât leurs 16mn-

  ,gcss mais ils Publiercnt celles de
IRE-Y 81 de Xo-Cy fes’ frcrcs , qui ,

après avoir refusé le fceptrc l’un 8C
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l’autre, font morts dans la pauvreté

8: dans la lnifere au Pied du mont
Xeu- Yani.

N’eIÏ-ce point ce qu’une ode

(in livre des poéûes indique , en di-

fant: cr Certainement ce ne font Pas
ce les richefses , mais bien d’autres

a chofes, que les hommes louent. a:
I 8. Le difciple Chin - Kum ,

croyant que Confucius donnoit à
fou fils des inlituf’c-ions Particulie-

res , demanda à ce fils nommé Pé-

Yn fi en effet fou pere ne lui en-
feignoit point quelques Principes
particuliers. Point du tout, [épon-
dit Pé-Yn. Un jour qu’il étoit [cul

dans la fane, je pafsai Promptement
devant dans l’efpérance qu’il m’ap-

pelleroitg ilm’appella en effet, 8C me

dit: Avez-vous appris le livre des.
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poéfîcà; Pas encore, mon parc. si

L vous ne l’apprenez pas , me dit-il ,
vous ne fautez jamais bien l’art de.

bien parlai. Je le quittai, a: je fis
v Tous mes cPForcs pour apprendre le

livre des poëles.
f A19.“Un autrcjour il étoit encor;

îlfcul, 8: je pafsai devant la fane où
: il f6 repofoît; il m’appella,’ (à me

demanda. fi je favoîs le livre des rif».

Les. IL: lui réyondîs quç non. Il me

ait: Si vous ne l’apprcncz paslvous
l un’acquetrez jamais la fciencc 85 les

v moyens de vous 5er dans la veina;
Voilà Fontes les leçons particu-

iicrœ que Î’aî reçues de mon pare.

Chin-qu,c1mrmé de ces éclair-

cifsements , le quitta en difant : v
Qae je fuis bruitaux 1 je n’ai de:

,mandé qu’une feule chofc, Sa j’en.

G g
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ai àppris trois; 1°. que l’étude du li-

vrc des poéfîcs CH nécefsaire pour

acquérir l’art de bien Parler; 1°. que

l’étude du livre des rites cit nécef-

sain: pour Pouvoir s’aflërmir dans

la vertu 3 3°. qu’un fage renonce
à toutchaflicë’tion particulicrc lorf-

qu’il inlhuit fou fils , 8L que fou
cnfeiguemcnt eût le même Pour
tous les hommes.

20. Confucius , rappellant un
ancien rite, difoit: Le nom de l’é-

Poufc du roi CE fujct à bèaucoup de
variations 5 le roil’appcllc fou épou-

fe; elle ne f6 donne à ellc-même
quclenom d’unejeuncfcmmeigno-
rame; les citoyens du royaume Kap-
Pcllcnt reine 5 hors de fapatric , dans
les autres royaumes on l’appelle une

Petite reine de Peu de vertu 5jcnün
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les habitants des royaumes étran-.
gars la nomment reine.

ARTICLE XVII.
Jugement de Confucius fur guclgues

mini/ires foulevÉs contra leur;
maîtres. Cinq vertu: nécdmircs

dans un prince. Six ladies maxi-
mes ê laurgÆx défauts. Louan-
ge 6’ utilité du livre de; méfies.

Deuil de trois anspour la pare 6?
pour la mare. Différents pâmes
d’homme: odieux ou mêprzifàé

Mes.

z. YAM-Ho , fous»préfct de Ki-

Von Premier minich du royaume
de Lu , s’étoit révolté contre lui , 8C»

l’ayant vaincu ë: enfermé dans une

prifon, fêtoit emparé du gouver-
C. g ij
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nement. Comme il [avoit que Con-
fucius étoit un perfonnage d’une
grande confidération , il deüroit ar-

demment qu’il vînt le voir; mais

Confucius s’y refufa. Yann-Ho,
pour obliger honnêtement Confu-
cius à le venir voir, lui envoya en
Préfenr un petit cochon rôti. Les
loi): de l’urbaniré exigeoient une
vilîte de remercîment: Pour s’en ac-

quitter, Confucius prit le temps ou
Yann-Ho étoit abfentgvrnais il le
rencontra en revenant.

2. Yann-Ho le pria de è’appro-

cher. .Îc voudrois vous parler? lui
dit-il , 8: vous faire une quellion 5
favoir, fi un homme qui pofsede un
tréfor précieux de [dance 81 de ver-

tu ne le communique point, 8: voit
avec indifférence fa Patrie entrai:
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i née vers (a perte , Peut-on dire qu’il

ait de la piété pour fa patrie?

» iNon, répondit Confucius.

v Mais , ajoura Yam-Ho en fou-
riant, fi celui qui afpire au gouver-
nement laifse échappcruncoccaûou

favorable pour y arriver , peur-on
dire qu’il ePc prudent?

Non, répondit encore Confu-

eius. à. ’ Yam-Ho ditven riant à (3011qu-

cius : Les fours 86 les mois Pafsent
avec rapidité, Sc les années ne font

Pas en notre pouvoir; pourquùi
donc ne vous hâtez-vous Pas de
remPlir une charge E

r Vous avezraifon,dit Confucius,
je ne tarderai yas à y entrer.

a. Tous les hommes naifsent
v avec une nature fort femblablc,

’ G g iij
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v mais qui devient fort différente par

libabitude de la vertu ou du vice.
4. Il y a deux fortes d’hommes

que les exemPles 8: les enfeigne-
menrs ne changent Point , les houla
mes élevés au plus haut degré de lu-

miere, &leshommes enfevelis dans
la plus groHierc ignorance.

5. Confucius, arrivant à la ville
de Vu-Chim , entendit par-tour des
chants 8c des inRruments de unifi-
que, Parceque Tfu-Lu (on difciPIe
en étoit Préfet, 8: veilloit à ce que

le Peuple fût bien infcruit dans la.
fcience des rires 5C dans l’art de la

mufique: charmé deliefpece de con-
cert général que formoient les voix

86.165 infiruments, il dit avec un
fourire gracieux à Tfu-Lu: Mon
cher , pourquoi employer le. grand
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art de gouverner pour une f1 petite
Ville? n’eH-ce Pas couper le cou
d’une Poule avec le grand couteau
dont on égorge un bœuf?

Maître, lui dit Tfquu, voici
ce que j’ai appris devons: si un pré-

’ fer: aime lcspréceptes de la. fagefse

8e les regles de la bonne conduite;
il aime fou peuPle 8: le jugepar lui-
même. Si le peuplé aime les regles

de la fagefse 8: de la bonne con-
duite, il aime fou préfer,& fa laifse

gouverner facilement.
Confucius adtefsaur alors la p3;-

role à fes difciples, leur dit: Mon
cher TfUÎLU. a raifon , il a très bien

répondu, 8C je ne prétendois que
faire une Plaifanterîe Iorfque je luit
ai dît que pour couper le cou d’une

Poule il ne falloit pas le couteau qui
égorge un bœuf.
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6. Ki-Von, premier miniRre de

Lu, avoit un fous-préfet nommé

qu-Xan-Si-FaO qui commandoit
dans la ville de Pi fa capitale; le
fous-préfet fr: révolta contre Ki-
Von , le irainquit 8C l’cuferma dans

une piifon. Cc fous-préfet , devenu
maître de la ville de Pi, invita Coma

fucius à le venirvoir; 86 Confucius
ne s’y refufoit pas trop, ’Parccquc

le fous-préfet ne sle’coic Point ré-

volté COlltî’C le roi , mais contre un

minime infidelc.
TfLLLu n’approuvoir pas cette

condcfccndancc , 8c dit à Confu-
cius z Si vous allez vifitcr ce [édi-
tieu’x, quel moyen y aura-t-il de
répandre si de Perfuadcr votre doc-
trine E

Croyez - vous , répondit Con“
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e fucius, que celui quime prefse ainfi

de l’aller voir ne fa Propofe pas
quelquefin en m’invitant? S’il Veut

m’employerdansle gouvernement,

Peut-être pourraèje rétablir dans le

4 royaume les loi); 8c les rîtes pref-

Ï que abrogés, changer la face du
royaume, le réformer , a: faire en
forte que l’empire des C1101, qui
fut f1 Ecrifsant dans l’occident fous

fCS premiers empereurs , femble
tranfporté dans l’orient.

Au repic, Confucius ne fe rendît
4’130th à l’îuvitation de Xanmsi ,

qui , ayant été défait par Fumée de

*Ki, s’enfuit dans le rovaume de Gy.

u 7. Tfu-Cham dit à Coufucius:
Que faut-il dans un Prince pour que,

l’on PuîfSedire qu’il a unthaiepië

té ,-c’efbà-dirc une Parfaite droiture

de cœur?
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Je crois , répondit Confucius,

qu’il doit pratiquer dans lladminif-

trarion les cinq vertus d’un empe-

reur.
Et quelles font cesvcinq vertus?
Ce (ont, dit Confucius , la di-

gniré, la bénignité , la Vérité, l’e-

xaôcitudeëcla libéralité. Si leprince

a de la dignité, tout le monde le
refpeélcra , Px il n’y aura perfonne
qui ofe le méprifers s’il a de la bé-

nignité; il s’arrirera llamour 8C la
bienveillance; s’il a de la vérité,

on aura en lui une confiance cn-
tierc 2k générale 5 s’il cil exaë’c , on

obfervera fidèlement: les rites 5 s’il

cit libéral , il Pourra fans Peine
commander à tous.

8. Le royaume de Cim étoit dans

un défordre affreux 3 le roi étoit
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fans autorité, 8c toute Yadmîniftm-

tien étoit entre les mains de Ex Pre”

miam minimes. Il s’élcva des sédi-

tions jà la guerre civile s’alluma.
Pçndant que Kao-Kicu , un de ces

j minîfircs , attaquoit Pan - Cham -
-. Kicu un de fus collegncs, Pié-Hié,

fous-Préfet de Kao-Kicu , fa rêvai»-

ta , 8: s’empara de la ville de Chum- v

l Main. il envoya Prier Confucius
v de venir le voir. Confucîps vouloit:

y aller.
Tfu-Lu lui dit: Maître , Voici

ce que je vous ai entendu dire ail-
trefois: Le [âge n’a point d’ejàcie’ze’

*avec le fcc’le’rat. Or ce fous-préfet

Pië-Hië a pris les armes comte fou
maître , 86 ajoute continuellement»

L de nouveaux crimes au Premier. Si
«vous vous rendez à fou invitation,
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ne ferez-vous Pas en contradizîlion

avec vous-même , 8c ne vouèren-
drez-vous pas complice des crimes
de ce fous-préfet î

Je ne méconnois Pas ce que je
vous ai dit , répondit Confucius:
mais ne dit-on pas dlune choie très
dure , vous avez beau la frotter ,
vous ne l’uferez Pas 3 8% d’une choie

très blanche , vous avez beau la
noircir , vous ne la teindrez Pas a
Croyez-vous que je veuille refsem-
bler à ces calebafses dont legoût
ell amer, 8: qui ne fout bonnes,
qulà être exposées dails une cham-
bre fans être d’aucun ufage Pour la

nourriture 3 V ,9. T fu-Lu s’oacupoit beaucoup
Plus de l’art militaire que de l’étude

de la fagefse : Confucius lui parla.
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i’ .Ï àîhfi: Mon chereTfu-Lu, connoif-

èez-vous fi); défauts confxgnés dans

A Ex belles manieres? Non, dit Tru-
“Lu en fe levant. Afseyez-vous, Le!
prit Confucius , 81’ je vais vous les

i expliquer. 14°. Quand on aime la
vertu fans aimer la feicnce de la
“vertu, on tombe dans un aveugle
abrutifsemenr. 2°. Quand on aime
la Prudence fans aimer la feience de
la prudence, on (on de l’ordre 8c
de la reglc fans le Vouloir 81 fans
s’en àppercevoir. 3°. Quand on ai-

me la vérité fans aimer la fcieiiee
de la vérité, on cf: d’une opiniâ-

tieré funef’te. 4°. Quand on aime

la. droiture fans aimer ia feience de
la droiture, on cf: étourdi 8c incon-

i ’fidére’. 5°. Quand on aime le cou-

mage fans aimer la faïence du cou-

Hh
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rage, on ef’t turbulent &séditicux.

6°. Quand on aime la confiance
fans aimer la faïence de la confian-
ce , on CB: faitueufemcnt préfomp-

tucux. ’
10. Mes difciplcs, pourquoin’ap-

Prenez -vous Pas le livre des Poé-

Ecs? Cc livre, Par les exemples du
bien à: du mal , peut porter le lec-
teur à l’amour de la vertu 8: à Ïa

haine du vice 5 par les louanges 8C
Par le blâme engager à examiner
fou propre cœur 5 Par les loix de l’a-

mitié conduire; à une honnête fa-
miliarité dans les fociétés humai-

nes; Par les fentimcnts de triRefsc
8c de coleta l’animal“ contre les fau-

tes des autres, Sc iui faire faire des
efForrs pourlcs corriger. Il contient
de plus la maniera de fervir [Es par
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A rents Sc le prince, & enfin les noms

d’une grande quantité d’oifeaux,

d’animaux, de plantes (de d’arbres

dont la connoifsance peut être utile
dans l’étude des fcicnces.

I r. Save7.»vous les denxchapiÂ
n’es du livre des poéûes, qui ont

. pour tin-c Chezbvan 8c Cime-van ?
Quiconque ne fait pas ccsdeux cha-
Pitres CR, dans le gouvernement de
fa maifon ou dans l’adxniluiûratioxl

du royaume, comme un homme qui
cit au Pied d”un mont élevé, 84 qui V

ne Peut ni rien aPPCrCCVOÎï ni avan-

cer d’un Pas (x).

,---..---........
(r) Ces deux chapitres traitent princi-

palementde lamanîcrc de régler [et mœurs

8c (a famille. On y raconte les Vertus
de Tay-Fu , Époufe de Van -Van , dont

H h ij
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x 2. Les empereurs inflituerenr

les rires pour conferver l’honnêteté

des moeurs , 8: crurent que pour ex-
Primer les fentimcnrs de Vénéra-
tion que 1’011 avoir dans le cœur,

il falloir clair des Préfents de foie
& de prix. Si donc on n’a pas cette
vénération dans le cœur , ces pré?

fents de foie 81 d’un grand prix , que

l’on annonce avec appareil en di-
fanr , les rites! lesrires! nédoiventa
ils pas plutôt s’appeller les vains [Pee-

itjacles du fafle î-

Enfuite les empereurs établirent
la muüque afin d’infpirer aux peu-

ples un efprir de Paix 8c de concorde
Par le moyen des accords des voix

l’exemple rétablir l’ordre dans les mail-on;

dorons les préfets des provinces du midi.



                                                                     

DES Serthns. 36s
. si des influments : mais Il cette

coucoule ne rague Pas dans les cf-
4 ” Frits, ces tambours , ces cymbales,

4 &c. que l“on appelle la mafique, ne
méritenr-ils pas plutôt le nom de
vains inllîruments de bruir 86 de
[on ?

1 3. Celui qui veut paroîtrc à
l’intérieur grave 8c conflant , s’il ef’c

intérieùrcment inconf’cantlëc léger,

11’695 -il pas femblable à ces petits

hommes qui percent lanuit les murs
ide la xnaifon voifmc, 8: qui les tra-
verfent Pour aller commettre leurs
larcins , 8C qui le jour ont une fausse

l apparence d’honnêteté fur leur vi-

,fage? p A414. Il y a. une certaine efpecet
d’hommes que l’on appelle 1110:1“

peut 8: la reglc de la patrie , patte-

7 H h iij
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qu’ils ont le mafque de la vertu ââ:

de la (agriché; cependant’ils (ont
en effet l’opProbte 8c la perte de la.

vertu.
1 5. Celui qui Voir une maxime

ou un précepte de la fagefèe, 8c
qui , fans l’avoir médité quelque

temps dans fou coeur, le répete anf-

ütôt, refsemble au voyageur qui
redit à tous cele qu’il rencontre les
Propos qu’il a entendus fur la route.

N’eftæe pas jarter pour ainfï dire la

Vfagefse à la tête ou dans les rues
comme on jette les choies viles?

16. Comment cette efpece de
petits hommes vils qui cherchent
leur intérêt 3: non celui du public,

peuvent-ils fervit le roi? Lorfqu’ils
in’ont pas encore obtenu la dignité

à laquelle ils afpîrent , ils ne crai«
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gucntqu’une chofe , c’eû de ne Pas

l’obtenir; 8c lot-[qu’ils Pour obte-

nue, ils ne craignent qu’une chofc ,

c’efc de la perdre 5 n’ayant Point:

v d’autre. crainte que de perdre leur
dignité, il n“ya pointdecrime’qutils

ne commettent pour la con ferver.
1 7. Les hommes avoient autre--

fois trois fortes de craintes 86 de
tt’iüefses dont on u’apperçoit pas

même de traces aujourd’hui dans

beaucoup de perfonncs. Autrefois
les hommes faftueux ne (a permet-
toient que d“outre-Pai75er mi peu
les bornes d’une modeftic écume-
vmè; aujourd’hui les hommes faf»

maux violent fans héüter toutes les
“loti; de la juf’cice Sc de l’honnêteté.

Autrefois les bbmmcs vauf’rcrcs ne
Portoîent dans la fociété qu’un vi;-
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[age froid 8C rebutant, aujourd’hui

les hommes séveres ont non feule-
ment l’abord Se le maintien sévere

8c rebutant, mais encore ils [ont
contredifants , haineux, emportés.
Autrefois les ignorants étoient
francs 8c droits , aujourd’hui les
ignorants font faux 8c pervers.

I 8. Je 11’ai,guere vu de Hartcurs

qui eufsent de la piété.

19. Confucius difoit r Quoique
le mélange du violet à du rouge
[emble Plaire à la vue plus que le
rouge feul, cependant jeliais beau-
coup ce mélange, parcequ’îl ôte au

rouge fa perfeéîîon. Pareillement ,

quoique le chant lafcîfdu royaume
de Chiu (emble aEeE’cer l’oreille

plus agréablement que la naufique
fimple , cependant je le hais beau--
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aoul) , parccqulil confond les lpix
efscntîcllcs de la mafique pure 8C

thalle; je hais de même, 84 beau-
coup Plus encore, ces fophifzcs dif-’

COHYCLIIS qui pervertifsent les fam
milles 8c les états au déguvfant leurs

dangercu fras opinions dans des phra-
fcs arrificicufcmcnt compafsécs.

w. Confucius, ayant remarqué
que fes difciples étoient beaucoup
Plus avides d’apprendre qu’appli-

gués àbicn vivre , leur déclara que

déformais il ne parleroit plus.
Mais , lui dit Tfu-Kum , â vous,

qui êtes notre maître , celèez de para

lur, nous qui femmes vos difci-
PICS, de qui apprendrons-upas les

4 principes 81 les regles pour bien vi-
vre que nuas devons traufmcctrc à
la P0361315:



                                                                     

370 LELIVVRE
Ne voyez«vous pas le ciel? lié-

Pondit Confucius3 cil-ce douc que
le ciel ne vous parle pas 2 Vous
Voyez les quatre [hiions le fucce’der

régulièrement 8e invariablement;
vous voyez une fucceflion mon in -
terrompue& réguliere de toutes les
produé’cions; pouvez-vous dire que

le ciel ne Parle pas? Eh bien l voilà
comment je velus inlh-uirai par des
aélions 8c mon Par des paroles.

2.1. Un nommé Iu-Poi , liabij
tant du royaume de L u, étant dif-
ciPle de Confucius , l’avoir offensé,

86 renonça aux lettres. Quelque
temps après il deiira de voir Confu-
cius, 8c fe rendit: à [a niaifon. Cou-
fucius lui fit dire qu’il étoit malade

85 qu’ilne pouvoit lui parler, 86 fur-

lenchamp il f6 mit à jouer de la, harpe

l
r

ï

A

l
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86 à chanter avec force allude faire
conuo’itrc à Iu-Poi qu’il n’ étoit Point

’maladc , mais qu’il ne vouloit pas

lui parler qu’il ne reconnût 8C ne
réparât (a faute.

1 . Un jourle difciplc Tfay-Ngo
Paula ainfî à Confucius : Par un an-

cien ufagc il faut que le deuil Pour
lev parc 8c Pour la mare dure trois
ans; ne (haïroit-il Pas qulil fût feu-

lement de deux ans? En effet , le
rage qui cfï en deuil Pendant trois
ans ne s’exerce point à l’obfervation

des rites, 8c les oublie: ne s’exer-
gaur point à la muflque, il l’oublie

anil]. Tous les ans , lorfquc les an-
ciens fruits ccfsent, on en voit de
nouveaux , 8c auflî tout (c renon--

vellc tous les ans. Il paroît donc
qu’un au fuf’rît’pour le deuil.
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Confucius lui dit: Pendant les

trois ans de deuil on ne mange que
des légumes limpides sa du riz de la

moindre qualité; on ne boit quede
l’eau 8c l’on n’ell vêtu que de toile

de chanvre. Si le deuil ne dure
qu’une année, un fils après la mort

de fou pere , pourra donc le nour-
rir délicatement 8c le vêtir magni-

fiquement. Pourriez - vous vous
conduire ainli avec un efprir tran-
quille 81 fans remords?

Sans doute , reprit Tfay-Ngo.
Eh bien l dit Confucius, f1 après

un an de deuilvous pouvez vivre
délicatement 8C vous vêtir magnifë

querneur: , faitesJe ; mais lorfqu’un

homme fage porte le deuil de fou
i Pare 81 de [à merc , il a dans le Coeur

, une douleur 86 une trillcfse li Pro-
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fonde , qu”il ne trouve ni goût dans

les aliments , ni agrément dans la
inuüque, ni plaifir dans l’ufage des

lcommodite’s de [on appartement.

Voilà pourquoi , après un an de
deuil , il ne reprend point des lia-
-bits agréables 86 fa nourriture or-
dinaire. Qualitàvous , ü vous pou-

rvez fans remords reprendre votre
vie ordinaire au bout d’un au de
deuil, jevvous le permets.

Tfay-Ngo forât, 85 Confucius
craignant que fes difciples ne prif-
sent pour une approbation du fen-
1iment de Tfay-Ngo ce qu’il n’a-

voir dit que pour le condamner,
ajouta z Certainement ce Tfay-
:Ngovient bien de prouver qu’il n’a

aucune piété pour fes parents. Cc
n’ef’t qu’au bout de trois ans que

I i
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l’enfant commence à marcher , 8.:

qu’il exempte Pour ainfi dire les p9.-

4rent-s de l’obligation de le porter.
.C’eft pour reconnoîtrc ce bienfait:

de crois ans que les fîtes ont pref-n
cric dans tout l’empire un deuil de

trois ans pour le pere 8: pour la me-
re. Tfay-Ngo feroit-il donc le feu!
qui n’eût Pas reçu ce bienfait delà-

«mont PatCl’nCl , Pontetre disèensr’:

du deuil de trois ans?
7.5. Il ef’c bien dijîîcile que celui

qui, pendant sont le jour, ne penfe
qu’à (e rafsaficr d’aliments agréab-

bë es, fafse des progrès dans lavertu.

Avez-vous vu des joueurs d’ofse-
lets ou de clames? ils ne (ont accu.-
Ape’s’ que de leur divertifsement 3 eh

bien I je les eîiime davantage que
les gourmands oififs.
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24. Tfu-Lu; «qui PI’ÎÎOÊE Imam

coup le courage martial , «deniarr- 
doit à Confucius (ï le Cage cûinmit

beaucoup le courage.
Confucius  luiréïnandit: L’équi-

’ ré cf: ce que le Page dîme le plus:

car E un magifbm n’a que du cou»

page (me. équité, il excite sûrement

du trouble 8c du tumulte; Si f1 le
fîmplc piroyen n’a que du courage
8c qu”il manque d’équité, il r e porte

facilement au vol à: au brigandage.
2 5. TfunKum demanda à C011;

fucîus fi Îc [âge haïfsoit les aurrèsf

Il y aquatrc cfPecEs d’hommès

que lefage hait, répondit Confu-
cius»; 1°. Les méchants qui Publient

les fautes a: les défauts des autres g

a”. les hommes vils qui médifem:

des princes 8c qui cherchem à les v

- li ij h
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blâmer; g“. les hommes forts qui
n’ont Point d’humanité; 4° les au-

dacieux qui entreprennent tout in-
confide’rémenr 8L Pal: une impétuo-

flté aveugle. Y a-t-il quelques au-
tÎes hommes que vous lmïfîîcz?

Oui, reprit Tfu-Kum , il y a
trois fortes d’hommes que je hais;

les ignorants qui veulent: paraître

favants; les arrogants qui font les
courageux; les détraâeurs qui pré-

tendent fa faire pafser pour des;
hommes jufïes, droits sa fmceres.

z 6. Une des choies les plus (1151-.

(files en: de gouverner des femmes
86 des domcftiqucs. Si vous les trai-
tez avec trop de bonté , ils fartent
des bornes de la fubordination 5 fi
vous êtes un Peu trop sévere , ils fe

plaignent 8c sïrriteun g
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i7. Celui qui àquarantc ans me-

nc une vie odicufc à tout le monde ,
Pcrûfëera jufquuà la mort dans cc

genre de vie, 8c ne changera que
“diHicilemcnt de mœurs.

ARTICLE XVIII.
Éloge; de quelques prince: 6’ de

quelques nzitziJÆres ancîe;;s. Les

agréments desfemmcs , funejîes

au [ion gouvernement. Àc’iions

de quelques juges qui menoient
zinnia défaus. Préfets de id mu-

ffque dans les repas. Queigucs
regles pour le éon gouvernement.

  I . L’EMPEREUR Chcu gouver-

lnoit mal. Son frets Tfu , roi d’un
petit royaume , l’avertifsoi; fou-
Vcnr, mais en Vàin , de fou devoir;

I i iij
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il craignit que les rois ne le révol-
rafsenr, Sc que la famille impériale
ne pérît dans la révolution qu’il

Prévoyoit. Il abandonna fou Pays,
8: fa retira , afin qu’il fubfil’câr quel-

qu’un pour rendre à les ancêtres le

culte Prel’crit Par les rites.
L’oncle de l’empereur avertilï

soir auflî fou neveu , mais avec en; ’

cote moins de fuccès , car il fut mis
en prifon, 61 feignit d’être fou pour.

conferver fa. vie ; enfin un autre
oncle du roi lui fit publiquement
(les remontrances Pour l’engager à

changer de conduire 5 vCheu lent
alèaHîner.

Confucius, en racontant ce fait,
difoir; Il y a en dans la famille de
Xam trois héros illufrres par leur
Piéré envers leur Patrie.
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a. Lieù-Hia-Haéi étoit un fage,

préfet des pifons , qui perdit trois

fois fa charge. Un particulier lui,
dîfoit En raillant : Seigneur , vous

avez. bien du malheur; ne vau-
droit-ü pas mieux pafscr dans un

autre royaume?
Le préfet difgracié lui répondit:

J’ai fument perdu mon oche pat-
ceque i6 fervois le roi en fuivaut
les reglesidc lajuf’cice; fi je fuis dé-

terminé invariablement à ne m’é- , 

carter jam’aisdcsprincipcs de Iajufl
tîce , dîtes«moî , jà vous prie , 0C1

je ne ferai Pas exposé à perdre trois

fois mon office; à: f1 je veux, env
fervanrle roi , fuîvre la voie de Pin-
jufiice, qu’ait-il befoi11que j’aban-

donne ma patrie 8c que je forte du
:çyaume?
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3. Confucius étoit arrivel dans Ic

royaume de Gy; Kim-Kum, qui/en
étoit roi, connoifsant fa fagefse,
confulta [on premier minillre fur
la maniera dont il le recevroit. Il y
a , lui dit-il, dans le royaume deLu
trois Premiers minimes; le Premier
Sc le Plus illulÏre cil KijSLïli 3 le roi

de Lu le traite très honorablement,
même un peu trop : fi je traite Gou-
fucius comme Ki-Sun , je tomberai
dans le même’excês. L’autre minif’cte

ePc Mem-Sun, quele roi traite beau-
coup moins honorablement; ü je
traite Confucius comme ce dernier,
je ne lui rendrai pas afsez: il faut
donc prendre un milieu entre les
honneurs que reçoit Ki 8C ceux que
reçoit Man-Sun. Au refle , ajouta-t-

il fur-le-champ, je deviens vieux,
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Élisa forcés diminuèntg je ne fuis

  Plus en état de fuîvrc cette difci-*

plinc .aùücrc dont anfucîus fait
I profefiîon , 6k qu’il vient nous cn- .

:fcigner; ainfi ce n’cûvpas la peine
à; délibérer fur la maniera de le 11:1

jçevoîr. Confucius , informé des fer”

iments du roi , quitta le myapme
de Gy, parœqwîl ü: qu’il y enfci«

gambit: inutilement fa (bâtine, 8C
son parccqu’on ne l’y recevoit Pas

arsez honorablement. ,
  4. Tim-Kum, roide Lu, avoit
&dnvné àConfucius la charge de pre»-

ânier préfxdent delajuüîcc sa de plie-

*micr minif’cre des confeils: la fan
gcfsc de (on adminiûrarion rétablit
51’qrdrddans le royaume de La, 8c-
1gfît abfolumcnt» changer de face

a «instruis. 1110m V
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Le roi de Gy craignit les effets

de ce fange gouvernement , 8c la
puifèance à laquelle il avoit (albite-

ment élevé le royaume de Lu; il
envoya en préfent au roide Lu quaw

tte-vingts belles filles richement Pa-
rées , 8: qui excelloient dans ladan-
fe , le chant 8: le jeu de tous les inf-
truments de muüque , alin’qu’elles

infpirafsent au roi de Lu la paillon
de la volupté, Sc qu’elles lui fifsentï

abandonuer le [âge gouvernement
qu’il avoit établi. Lorfqu’elles fœ-

rent arrivées , 85 avant qu’elles en-

trafsent dans la ville , le roi alla les
voir trois fois accompagné de fou
Premier minime Ki-Von, qui enfin
lui Perfuada de les faire conduire
au Palais dans [on appartement. Le
roi , charmé de leurs talents, épris
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de leur beauté , négligea pour elles

le gouvernement, Sc pendant trois
jours ne parut point dans Êa (aile de
la juÛzicc Pour y traiter des affaires

de l’état.

v 5. Confucius abdiqua fa charge,
8c forcit du royaume.

Cié-Yu, habitant du royaume de
Tfou, contrefaifoi:l’imbécillepour

,fe dérober aux honneurs , aux char-
’ ges, aux dignités. Confucius arri-

vant dans ce royaume, Cié-Yu, qui
alloit àl’oppofice , lorfqu’il fur de-

vant fou char commença à chanter
ces paroles: cc Aigle, héias! aigle,
in qu’eR devenue votre perfpicaci-

la té Ë Autrefois on vous voyoit
ce lori-que l’empirefieurifsoit; 10111.

ce que fa fplendeur étoit ternie on
a cefsoit de vous voir: alors vous
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en (aviez bien difcerner les temps;
ce mais aujourd’hui quels temps 8c

ce quelles mœurs pour vous voir pa-
cc reître l on ne peut réparer ni cor-

a riger ce qui eli Pafse’szmais au ’

cc moins on peut Prévoir l’avenir

n 81 le changer par fa prévoyance.
a Quirtez,quirrez un projerinutiles
n car ceux qui remplifsenr aujour-
cc d’hui les charges, non feulement;

cr ne peuvent fauteuil: l’éclat de leur

en dignité, mais encore font en dan-

et ger de perdre leur réputation,
«c leur fortune 81 la vie. v

Confucius fauta de fon char pour
slentretenir avec cet homme , 8c
pour lui expofer ce qu’il convenoit:
que chacun fît; mais il doubla le
pas , difparut , 8c Confucius ne Put

converfer avec lui. il
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) 6. Confucius palëaut du royauh

“me de Tfou dans celui de Tfay ,,
- arriva au bard d’un Heuvcgne c011-

noifsant Pas le gué , il envoya (on
idifciple Tfu-Lu Pour le demander

ïà deux laboureurs peu éloignés.

Ces deux laboureurs étoient deux
fages nommés Cham -Tfu’& Kié-

Nié qui vivoient en particulier à la

campagne, 84 cultivoient la terre.
Tfu-Lu s’adrefsa d’abord à Cham»

Tfu qui lui demanda qui étoit celui
qui conduifoit le char dloxi il émit
defcendu. (Tell: Confucius , reliion-
dit Tfu-Lu. Quoi L reprît Cham--
VTfu, c’ell: ce fameux Confucius du

ï îoyaume (le, La? Lui»même, dit
TIu-Lu. Si c’efl lui , ajouta Cham;

Tfu , pourquoi me demandez-vous
le gué du fleuve? il ne peut pas

K k
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Figuorcr , parccqu’il va. (ans cclëc

de côté 8c (hutte. v
7. Tfu»Lu , voyant qu’il mapou-

voît tirer aucune réponfc de Cham-

Tfu, sladrefsa à Kié-Nié, qui lui
demanda qui il étoit , 8c l’ayant a?-

Pris , lui dit-z Êtes-vous le difciPIc

de ce fameux Confucius natif du
royaume de Lu 2 Oui, répondit
Tfu-Lu. Alors Kié - Nié lui dit:
Lorfque jlobfervc le mauvais gou-
’Verncmeutdccestcmps&lcsmœurs

du monde quivout toujours de mal
tu Pis, il me fcmblc voir l’eau qui
fa précipite , 86 qui , à Inclure que

fou cours le Prolonge, tombe fans
cefsc’dans des lieux Plus bas , Sc je

.n’y vois Point de ramade: car qui

pourroit rappeller la paix (Sc le bon
gouvernement à la place de ce tu-
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,muIte ë: de ccrmuconfufîon? V 0m:

maître ne fait que courir çà a: Alà

pour remédier à ram: de maux , Et.
Vous voyez quîl (a con fume en cf-

forcs inutiles 5 pourquoi Vous arma
Chez-vous à un tel maître qui feule

blc errer en fugitif dans tous les
Iieux P ne fariczwous pas mieux de

* vous attacherà moi qui ai renoncé

au mondeëc aux honneurs? Cepen-
dant il aiguillonnoi: fras bœufs 85
marchoit en badât): fa terre fans
indiquer le gué.

8. TÎu-Luv le quitta, ê: rappèr-

ta à Confucius les difcours/des deux

laboureurs.
u ’ ’Quoi dune! dîtConfucius com--

lue-en fouPiram, Faut-i1 que l’hom-

me vive en fociété avec les quadru-
pedcs 8c avec les oifcaux E N’ef’c-i!

’ k ij
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pas dans l’ordre de la nature que les

animaux de la même efpece vivent
eiifelnble? si je ne vis Pas avecrtant
de peuples difperse’s dans l’empire

de la Chine , avec qui faut-il clone
que je vive î

*On dit que les mœurs 8C le gond
vernement vont en le dépravant de
plus en plus; mais s’ils étoient: coma

formes aux regles (le l’équité , je

ne m’efËorcerois Pas de les corriger

8l de les changer.
9. Tfu-Lu, accompagnaut’Con-

. fucius dans Ras voyages, relia un peu.

enaarriereJ &î le Perdir de vue : il
erroit au milieu d’un hameau, ou
il rencontra un vieillard qui portoit

i à fou bâton une corbeille. N’avez-

vous point vu palée: ici mon mai»
tte ê lui dire Tfu-Lu.
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y 5 Vous avez , lui dit le vieillard,
des membres forts ë: vigoureux que
nions ne voulez. pas employer à la
culture de latCJ’I’65VOLlS ne palmiez

pas même commître ni le riz, mi le
’Ïbled, ni les Pois, ni l’orge; vous

A v n’êtes occupéqucd’une feule chefs,

de (nivet: votre maître. Eh l quel dl:

donc ccmaîtrc “r A ces mots le Vieilv

lard enfonce fou bâton clansla ter--
.re , 8; (a met à arracher des herbes
inutiles.

Tfu-Lu foupçoune qat: ce vicilà
lard 595 un lège retiré à la Carmin.“

gne Pour y vivre dans l’obfcurité,

Sale place refpeâueufcment à côté

de lui : aullîrô: le vieillard le prie

gracicufem eut deveuitdansfa mai-
fqn a: d’y pafser la nuit“ A Peine

:Tfu-Lu cil entré qu’ilfaâcm cr une
K k üj
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poule 8C préparer le meilleur riz
qu’il eût; il lui préfente enfuite [es

deux fils, qui faluenr avec beaucoup
de polirefse l’hôte inconnu.

Io. Le lendemain Tüi-Lu partir

de grandi matin , Si ayant rejoint:
Confucius , lui raconta ce qui lui
étoit arrivé.

Cet homme , dit Confucius , cil:
sûrement un lège qui a vonlu le
cacher: il renvoya Tfu-Lu pour le

* voir; mais levieillard étoit déja dans

les champs 3 il chargea fes domef- a
tiques de lui rapporter de la par: de
fon maître le difcours fuivanr:

Si un homme (age a les belles
qualités nécefsairespoui’ le bon gou-

vernement, 8:: qu’il rcfnfe de s’en

i charger, il ne fait pas ce que la droi-
te raifon 8c l’équité exigent. Votre
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amaître, en me ïiréfentant hier (Es
” lieux fils, a. fait voir qu’il faut ob-

“fcrxlrér la politéfsc Prefcritc entre le

Plus âgé & le plus jeune; mais cour

v YA ment peut-il négligeqlcs rapports
la «l’équité qui (on: entre le roi 8c les

l fuies? Vans me direz qu’il veut
A, mener une vie innocentesi fans cri-

n me , 8: que pour pawenîr M’en but

. jl fait le liCClC 8L les dignités 3 maiâ
ch afpirant à cette perfcâ’ion il terb-

b (vali-c coufle grand ordre de la con-
l «lédon humaine , puifqu’ilnc aux»

:pllilt yas ce que l’équité preferiç au

fujct envers fou roi. Ainfi le fange:
l recherche 8L accepte le? magiflrav
U turcs, mon Pour s’enrichir ou Pour

* f è’élcver , mais pour remPIir ce qué

l’équité lui Prefclfit.

k Vous ajouterez peut-être que! la
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fciencedebien vivres: de bien goth
VCrner CH aujourdihni dédaignée

pariant, 8c que dei]: en vain qu’on

Tenfeigne : je le fais bien 5 mais
cela m’autorifc-r-il à négliger ce
que l’équité exige de moi? i

II. Les annales de l’emPire font
mention de fapthommes illuIÏres,
Pé-Y, Xao-CV , Yu-Cbum , Y-Yé ,

Chu-Cham , LieuHia-Hoc’i , X00-
Licn, qui, ayant méprisé le monde,

vécurent inconnus , sa menerent
une vie Privée; mais comme il y
avoir beaucoup de différence dans
leurs mœurs &leurs aâions , Con-
fucius en Parloir ainû z

Pé-Y 3c Xao-Cy furent tir-11X ii-

lufiresperfonngges dont l’efprit ne
s’abaifsa jamais à des objets vils 5c

abjeâs , Sc dont les mœurs furent
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. fans repronhc. On dit au contraire

que Licu-Hia -Hoéi (Si Kan-Lien ,
Par condcfccndance 8c pour Û: com

V former au goût 6c 21.19. vie des au:
n’es , ne dédaignoient pas de s’ocçu-

par de cheiks abjeâcs , 86 f6 Per-
’ mettoient même quelquefois des

. chofes qui Pouvoient imprimeruac
L . çfpecc de tache à la pureté de leurs

mœurs. Il n’y avoit pourtant dans
’ v leurs difcours rien qui fût cdntmirc

à la droite raifon , ni dans leurs ac“
A rions rien (l’opposé à ce que l’équité

prcfcrît , 8c c’cf’c en cela que leur vie

EH: rem arquablc.
A, 4011 dit enfaîte qucYu-Chùm Sc

’ .Y-Yé, pour ü: dérober à toute cf90-

cendc célébrité, ne s’étoieut Eccupc’s

’ qua d’cuiêmêmcs ,l 31 que de plus.

l ils s’étoicnt Pérmis de parler beau-a
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coup trop: cependant lorfqu’ils vî-
Voient ninfî , leurs aé’tions ne s’écar-

toient point des regles de la vie, ni
leurs paroles des loix de lléqurité.

Quant à moi, il slen faut beau-
coup que je peule comme eux , car
je ne nïlattache point opiniâtrement

à une feule maniere d’être. Il y a
dans cette vie des chofes qu’il con-
vient de Faire, d’autres qu’il ne con-

vient pas de faire Je recherche Sc
j’accepte une magillrature lorfque
cela convient, 81 je ne la recherche
ni ne l’accepte lorfqu’il ne convient

ni de la rechercher ni del’accepter.

I 2. Autrefois lorfque le roieroit
à table, à chaque nouveau mets qui

fe fervoit on donnoit Lufconcert»
digèrent , (Sc chaque mets avoit (on .

Préfet de la mufique. Lorfque les
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nuais familles nobles Ki J X0 8c
:Mcm curent rempli le royaume. de

«   “trouble, 6: (labiles ufurpercm Eau--
4 toritc’ du roi de, Lu fur les rires 8c:

fur la mufiquc, 8L que par censé:
quant la mufîque du roi ne carier-L
«(311i (sa Mages ni fcs rites , tous les
Préfets dcla mufïquc fa difperfercnt

dans différentes contrées. Chi,prc-
’ŒÎCY Préüdent du tribunal de la mu-

quue , fa retira dans le royaume de
»Cy a Koa, Prélîdcnt de la 111%un

du facond mets, dans le royaume de
’ .Tfôü; Léao, préfîdcnr de la muïË

 que du t1’oifïemcmcts,dans1C royau-

  me de Tfays Kîvé, préfîdcnt de la

:muîiqùedu quatriemc mets, dans le

myaumc de Gin ou de chfîa Fan-
v X0, préfctdes tambours , à laville
, de Ho-Nuys V31, le Préfet des cym-
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[bales 3l des fîmes , dans la ville de

Han-Chrim; 8C Yam, afsefseur du
premier préiîdent de la muflque 8:

préfet des inHruments faits avec les

pierres ,fonorcs , fe retira dans la

ville de Hay«Tao. I
1;. Le prince Cheu-Kum , fur

le point de déclarerfon Fils Pé-Kin

héritier du royaume de Lu , lui par-

. loir ainfi : Gravez profondément
dans votre efprit ces qùarrc Prin-
cipes fondamentaux dans un royan-
me z

1°». Un prince fage ne doit ni

Iaifser fcs parents fans honneurs ni
les aimer foiblement.

2°. une doit point Par fadéfiancc

donner fuj et aux Premiers lnilliüïCS

de (e Plaindre 3C de s“irriter.

3°. Il ne doit Pas laifser dans
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.îl’oubvli, ou C5135 dignités, les clef,-

kpndants desfamrl’lps difïinguc’scs ,

. moins que leur 11;éç1;ancet,é ou
’ leur pari/Erik ne les en exclue.

L 4°. Il ne Faut ni exiger ni Cfpé-
:çt d’un homme une Perfcâiqggb-

’ .fçluc, . ’
14.. Sous la dynaüiè des Chut

priva une chofe extraprdinaiçcs
* une femme cm: huit enfants , tous
gçmœux, qui [a rendirent célcbrcs
Ra; leur fageiëe.

AvRTICLELXIXM
 QualitÉs d’un véritalvz’e dî/Eipt’e de

’ Ï lajîzgefïe, (S’fej devoirs. Reglex

pouf enfeigner les murex. Çrizi-
que 6’ louange de Confuçizzs.

;, Tsp-CHAM , (Le C911;

  L 1
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fucius, difoit: On doit regarder.
comme un vrai difciple de la fa-
gefse celui qui, à la vue d’un dan-

ger , ne craint point de facrifier fa
vie; qui, à la vue du gain, ne vire
qu’à l’équité; qui, dans les céré-.

monies de cy, u’efi occupé qu’à les

iremPiit avec. le refpeé’t prefcrit 5 ê:

qui , dans les funérailles , u’eû oc-

cupé que de fa douleur.

2. Le même TfuCham difoit :
Celui qui embrafse la vertu avec
Peu d’efprit , 8c qui reçoit la doc-

trine avec un coeur inconiiaut ,
n’augmente Point Pendant fa vie ie

nombre des vivants 8c ne le dimi-
nue Point à [a mort. On ne peut
donc regarder cet homme ni com-
me rien ni comme quelque Ciaofe.

a. TfquliamSc Tfu-I-lia, de dif-
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bigles de Çoxiftlcius qu’ils étoient , ,

devinrent maîtres. Un difciplc de
Tfu-Hîa demanda à Tfu-Cham en
quoi confiüoit la DCglC de la fociéré

’ humaine.

a V Qu’en peuchfu-Hinvctrcmai-
ne? répondit T fu-Cham.
i Le voici, répondit le difciplc:
Fréqucntcz les hommes de mérite;

évitez ceux qui mien ont pointa
chuc l’on m’a enfciguécü’bicn

différent, répliqua Tfu«Cham; le
voici“: Le Lège cultive les (ages &v

Vit avec le vulgaire; il loue lcsgcns
de bien 8: plaint. les méchants ,

4Pal’CCqu’il. dit en lui-même: Si je

fuis très fagc , il faut bien que je
’ vive avec ceux qui le [ont moins 51

’ faim cela les fagcs ne m’admct-

» riroient Pas f1 je n’étois Pas (age.

Ll ij



                                                                     

400 LE LIVRE
(animent concilier cette doârine
fume celle de votre maître qui dit
qu’il faut fuir la (aciéré des horn-

mes fans mérite ?

4. Tfu-Hia difoit: Quoique les
Petites Pi’ofeflions de laboureurs ,
de jardiniers, de médecins 5 mérié

tent quelque coniidération , cepen-
dant li quelques uns de ceux; qui les
exercent, étendant plus loin leurs

vues, afpirent aux magiflratures,
je crains bien que“ leur exercice ne
les détourne deleur objet : c’ell pour

cela que l’éleve de la fagefse ne s’y

applique point.
5. Celui qui peut apprendre clu-

que jour ce qu’il n’a pu enture fa“

voir, Sc qui recueille tous les mois
ce qu’il a pu apprendre, celui-là
aime véritablement à apprendre.
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A 5. Si vous voulbz parvenir à la

  Piété, ou à laparfaite droiturcdu

coint , apprenez beaucoup , affer-
mifscz-vous dans votre clefscin ,
examinez chaque chofc, aèpliquez-
flous tout. Ces quarre maximes bien
obfcrvc’cs conduifmtsùxïemcùt à la

Piété.

7.  Comme. les ouvriers rePccnt
confîammcmdans leur attelierjuf- .,
qu’à ce qu’ils aient fini leur ouvra-

ge , de même les difcîplcs de la (a:
geCsc doivent Persévércr dans l’é-

tude dcsfciences jufqu’à ce qu’ils

roient Parvcnus à la petfeâiondc
la vertu.

8. Les petitshommes , au lieu
de [a corriger de leurs fautes , tâ-.
chant de. les couvrir ou d’en faire

4 des aâes de vertu. ’
L1 iij
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9. Le [age (emble dans le com-

incrce de la vie éprouver trois cham
gelncnts. Lorfque vous le voyez (le
léin, il paroit grave Sc Set/cré; loff-

que vous lui parlez, il cil poli 8c
bienveillant; lorfque vous lié-cou-
tez long-temps , il ell droit Sa conf:
tant. ’ “

m. Lorfqu’un (âge ininifi’re a

bien convaincu le Peuple de fa ban-
“n’e volonté, il pait fans peine lui

“palmite des travaux; fi le peuple
Tulimâe fa bienveillante , il le croit
Ainjuliement vexé: lquu’enûüte il

a bien convaincu le Prince de fou
zelc Pour fou fervice , il peut lui
Honner des avis; car f1 le roi doute
[de [on zele, il recevralès avis com-
me des reprocha 8C comme des ou;

trages. i
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1 I. Dans les chofar; de consé-
(Iucncc , le (âgé: ne doit point ou-
:rcpafsc’r lès bornes de fa charge 5“

mais il peut être moins rigide dans
les chbfcs peu importantes.

I i. Tfu-“Yèn , difciplc de Con;
1Patins , représhqit à Tfu-Hià dé

nïnïlëigncr que des ChOfCS Peu ml;

Portantcs à lès difciplcs. Cette PC4-
’tÎïC trbupe de: difcîplcs de TÏŒHÎa

dllbîhîl , fait très bien commèn’t il

A faut ancrer Si balayer le gynînglë;

mmm-lent il faut fépondrc modific-
rnent aux hôtes & les conduîrèà
leur place : mais ce n’cl’c là (1m: la

Amoindrc’ 81 là dernier: partie (le la
fageiëc; “car fils n’ont pas la pre-

micre 85 la principale qùî confiât

dans la çarfaitc droiture du «leur,
l à quoi fervent ces Pairs dcvàirs de

. l’urbanîte’?
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Tfu -Yen [e trompe fort, dît

TfUÀ-Iia: n’y a-t-il Pas dans l’étude

de la fagefse des chofesÀqu’il faut

d’abord enfeigner fans eËort, 81
d’autres qui demandent Plus d’an

Plîcation , 84 qui doivent leur fuc-
céder? Un maître ne. doit-îl’Pas

s’accommoder à lacapacîté (le fes

dîfciples? l1 y a entre eux les mê-
mes diférences qu’entre les Plantes.

Un maître ne trompera-nil Pas fes
difciPles , il , lorfqulils font (inepte
dans un état dllgnorance, il leur
enfeigne (les chofes élevéesüc diffk

elles 3 v vMais le fage peut-i1 tromper (es
difciples s’il leur enfeigne la faïence

de la fagefseî OrAîl n’appartient
qu’à l’homme Parfaitld’embrafser

la Icience de la, fagefse depuis les
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Premiers principes jufquiaux der-

niers 413. Lorfque le préfet a rempli
tous les devoirs de fa charge , difoit
Tfu-I-Iia, s’il lui relie encore dus
forces Sc du temps , qui! l’emploie.
à l’étude des lettres; 84 que celui
qui étudie les fcîences, lùichu’il a;

rempli fa tâche, étudie les devoirs

du Préfet slil lui relie encore du
temps Se des forces.

I4. Tfu -Yen clifoin :.Il fulîit:
dans les devoirs (umbres de mon-
trer une vraie douleur. ,

15. Il difoit devau-Cham: Il
fait fans diflicnlté ce que les autres
ne feroient qu’avec peine-5 mais il
n’a Point encore acquis la piété.

1 K. Un autre difciple , nommé

*.Tfuin , difoit; Notre cher T51-
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Cham a un air de gravité impofau;
te; mais il n’a pu donner aux autres
la Piéte’ ni la recevoir d’eux.

17. Selon le même Tfum , Con-
fucius difoit’: Il EP: très difficile de

voir un homme qui fafse des ac;-
tions ordinaires avec toute l’appli-

L cation Sc toute l’alieâion dontilefî:

capable; mais f1 nous vouions voir
un homme qui agit avec toute l’at-
tention de [on efçrît 8: toute Paf»
feé’cicn de (on cœur,jettons les yeux

fur celui qui rend à fon Pore 8c à fa

mare les devoirs funebres.
18. Le même difcipie, Pour cen-

furer le Peu d’égards du Préfet Ki

pour fes Parents , louoit ainfi Men?
Chum qui ne manquoit à aucun.
Confucius notre maître difoit: L’o-

béifsance 8: le rcfPeë’c de Mem«
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  :“Glmmvpour fcsÀ Patents fut fingulier

8c admirables cependant on Peut.
I’îmitcr: mais qù’il n’ait rien chau-

gc’: ni“c1zmsles Préfets fournis à fou

pare ni dans la forme d’admînifrm-

.- 6cm qu’il avoit établie, voilà ce
’qu’il eft très difîicilc d’imiter.

* 19. Mcm , minifh’c dal-optima
Là , nomma Yann-Pu préfïdent

4 delajufîiée;*cclui-ciallatrouvcrfon
nmàître Tfem Pour lui demander ce
qü’il devoit faire pour bim Fac-

quitter de fa charge;  
Il y a long-temps , lui dit Tfen’i;

ï ’ “que les Préfets actionnent plus IV:-

u Àvzicmple (ï que les peuplas m; Prati-’

“gnan: phis la ycrt125;aînîî dans lie-

àgmen des accusés , fi Vous déceuæ

yin qu’ils font coupables , gardez-
Ï Âvçusdc vouè en-Iéjouir; fuyez au
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«sommaire pénétré de compàfïîon

pour le coupablç , 8L ayez pouf lui
tenu; la clémence pomme,

2 o. Le difciplc Tfu-IÇu111difoît:

Quoique [gimpcœur Chan ne fût
pas aufiî méchant: qu’on le dit, cg.-

pendant; parccqu’îl a laifsé unfnom

pdîeux,i1n’y a point de crime qu’on

ne lui impute. Voilà Pourquoi Le
[age ne craint rien tantquc de tom-
ber au dernier degré de la méchan-
cptc’, de peut qu’on ne lui açtïîbuç

tous les crimes.
I 21. Le même ngL-Kgm diCoît:
Les fautçs du fagc font fembîablcs
aux éclipfcs du folçil êC dg la 11mg;

10111216 monde peut îcs voir , ce; il
112,165 cache Pas; &llovïfqu’il les a

réparées , pouf le monde lÏadxniyc

pomme aupaïavanë y 3.6 901?ch à“
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n’avais point commis de fuites ,1
ainfï que l’on admire le falcil Sc la.

lune après une éclipfe comme au-
paumant.

11. Kum-SunaChéo , premier
minime du royaume de Guéi , fin
cette qücllîoxm à Tfu-Kum z Où

Confucius votre maître a-t-îI pu
Puifer toures les counoifsanccs qu’il

Polècde?

Tfu-Kum lui répondît: Le Rage

goùvcrncmcnt des fagcs princes
Yen-Van] 8c Vil-Van“! n’cft pas cn«

corc anéanti fur la terre 5 il clille
encore des hommes qui en confer-
vent 1c fouvenir 8: les principes z

l les pluskhabilcs connoifscnt ce qu’il

» renferme ile plus imgortzmr , 8C les
moinshabilcs ce qu’il y, aile moins
important. Voilà pourquoi il n’y a

M ml
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Peifonne en qui l’on ne trouve .13
«doéïtrine 8c la difeipline de ces prin-

ces. Il n’y a donc point de lieu ou
notre maître ne pût l’apprendre , ni

de perfonnes qui ne puifsent la lui
enfeigner, 8C ilpouvoit trouver par.-
tout des maîtres capables de l’en

infonuire. i
, ;. Xo-Sun-Vu-Xo , premier

minime du royaume de Lu , étant
dans le «Palais avec les autres mi-
;nifh-es , Parloir ainfi de Confucius ;
Jefuiis étonné des. louanges que l’on

donne à Confucius 5 j’avoue que

Tfu-Kum me Farcir beaucoup Plus
lège que -lui.

Le minime T’fu-Fo-Kum-Pé le

rapporta à Tfu-Kum, qui dit; Moi l
Plus fage que Confucius l J e fuis
comme un mur qui ne s’éleve pas
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âu’dcfsus clampâmes des hommes,

8K Paf conséquent on peut fans pcîè

nQ’VOÎf de dehors tom ce qu’il ren-

Fermer. mais Confucius , par la [ha
bümité de fa (Io/filins 81 de (à ver-

tu ,-c& comme un mur qui s’élevc

A à fa hauteur de pluücurs toifes y
ainfî fi 1’011À11’entre par la porte, duL

ne Peutvoîr la magnificence du p3“

lais impérial qu’il renferme , ni F2114

guf’ce fomptïuoiîtédcs grands. (DE il

y a peu de perfonneà qui puifsemî

murer par la pour: de la maifou de
Confuciuè: ainiî iî ne faut Pas s’éë’

tonner de ce que Xo-Sun-Vu-Xo
dît fur ce fagc.

. 1L4. Un jourcemêma miniû’ro ab

Ï . taquoit la Iéputatîon de Confucius; I

f 4C.CBE en vain , lui dît Tfu-Kumj

5 que vous aboyez Contre la réputa-
M m i1,
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tien de Confucius 5 (a clodriue cil
à l’épreuve de la malignité des de

traâeurs: tous les autres [âges font
femblables à ces hauteurs ou à ces
collines que l’on peut facilement
monter 8: traverfer; Confucius CR .
comme le folcil 8: la lune, auxquels
on ne peut atteindre. Queledétrac-
teurrejetterant qulil voudra fa cloc-
trine , il ne fera que manifen’Ïer fou

ignorance Sc fou imbécillité z Peut-

il nuire au folcil ou à la lune?
2;. Chin-Tfu-Kin, difciple de.

Confucius , converfant avec fou
candi fciple Tfri-Kuni, parloit ainfir
de Confucius : Vous avez une vé-
nération Sc une admiration extrême

pour Confucius; mais en quoi, je
Vous prie, vous cil-il fupérieut?

Tfu-Kum lui répondit avec co-.



                                                                     

mas SENTENCES. 4e;
Icre: Une feule Parole Pour faire ju-
ger (1 un difcipîe de la fagaÉ’ CH;

. Prudent ou impx udent; Se c’efi’pour

cela qu’il parle avec circonfpec-v
tien. Sachez que votre maître Cou-
fucîus CH parvenu à un degré de

fagefse mi perfonne ne peut par;
venir: il CR inaceefîîble comme le

ciel.

7.6. En effet , donnez-lui un
royaume à gouverner, (à: biençôe

vous verrez rétablir ce que l[on aga
pelle les foutiens de la vie Immai«
ne, les campagnes , les vines, leà
bourgs, ériger des palefftes pour
l’inRruéÏion 86 pourles mœurs, pro-

curer la paix Sc la tranquillitépubli-
. que Par la réduôtiou de pluüems .

Peuples; gagner le cœur de tous
ceux qui font en difsention , 8c les

Mm iij
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ramener à la concorde; enfïu pen-
dant fa vie tout le monde le louera
comme maître de la fageCse, 86 à

fa mort on le pleurera comme le
peu: de la patrie: qui pourroit donc
s’élever jufqu’à la. hauteur de fa fa-

gefse?’

ARTICLE
La fixité: 6’ les commencements des

empereurx’Yao-Xun, Yu , (Illim-

Tam , Vu-Vam ; de quelques
unes de: qualité: du [Jan gouver-
nement , 6’ des rites dit mauvais.

I. LE fage gouvernement des
anciens empereurs étoit exaé’cemcnt:

conforme à la doârine de Confu-
cius. Voici comment l’hiüorien
l’expofe.



                                                                     

DES SENT’ENCE s. 4x;
L’empereur Y-À-O , en roman

tant l’empire à Chun , lui dît :
Prince Chuh , le de], qui n’agit la.
fucœfîîon des empires, vous trenail

peut aujourd’hui Jevmicn; je vous
* rçcommandc &erth de faîfîli le

vrai milieu de la vertu, a: de ne jar
mais vous en éçartcr: autrement
vous attirerez les Périls (K les cala--
mîçés fur tous ces peuples difpersés

v entre les quatremcrs; vous les por-
terez à la fureur 8: à la sédition, 8c

vous Perdrez Pour :011cher la puif-
sance de l’empire que le ciel vous
avoit COI-11315. L’emècrcur C1111!) ,

En remettànt l’empire auprînçe Yu,

lui tint le même difcours.
a. Lorfque Chîm-Tam , autrç- A

ment Ly, premier empereur de la
1’ ,» famille des Xam Ç du Cham), au:
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détrôné Kié A dernier empereur (le

la famille des Hia, il parla ainli aux
rois Sc aux princes afsemblés :

Long-temps avant que j’cufse
Iéfolu de Prendre les armes pour
délivrer l’empire de la tyrannie, 8C

tandis que je n’étois encore qu’un

enfant , j’allai facrifier un veau noir

comme la famille des Hia, (St de
moi-même je m’adrefsai à l’efprit

qui remplit la hantent des cieux 8::
qui Pénetre laprbfondeur de la ter;
re, c’el’c-à dire au maître du ciel,

8: je lui pari lai ainfi :
L’empereur Kié a Commis bien

des crimesî je n’ofe ni les excufer

ni les diflixnuler: les (ages [ont vé-

ritablement les grands du ciel qui
gouverne, ou plutôt, ô gouVCrneur
&maître du ciel, ce fm’itvosgrànds.
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DES SENTENCES. 4:7
’ lem dois donc pas Pm’mctti’i: qu’ils

Pafscnt leur vie dans l’obfcurité 3C

dans l’inutilité fans honneurs 5:
fans magîx’ïratures. O feignent dû

cincll! je ne me Propofa que ce qat
Vous voulez 85cc que vous ordon-

À nez: comment ofcrois-jc m’y op-

  pofcr? A .V Voilà ce que je 55 alors; Il j’ai
commis une faute , elle cil: (1011103.
feul, à! tous ces Peuples la”)! on: am

(rune Part : mais aujourd’huîlü ces

peuples font: (les fautes , elles font:
fur mon comPtc , Parcequc je 165 A

conduis mal. , l , *
3. VII-VEUT], le fondateurde la dyn

pallie des Chan, allant combattre lé
. fieruicl’ empereur (16121 dynalfîe des

In ou Xam, commcnçafa marche
:yarv une magnifique jmmifîcmmeÎ
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Pour les peuples qui étoient réduits

à la mifere; il lit dilhib’uer du bled

85 de l’argent; mais il en donna da-

vantage aux Plus gens de bien. Lorf-
qu”il alla combattre l’empereur
Clieu , il Parla àinfi à (on armée:

cc Clieu notre ennemi a une arë
re niée très nombreufe; mais il y a

et parmi cette multitude peu de fu-
nk jets lideles 81 grils de bien: ainfi
et cette multitude d’hommes mé-
êi chants 85 fans fidélité ne peut ré-

a fifrer à not’rearmée peu nombreu-’

c”: le , v mais composée d’hommes

et pieux 8?. fîdeles; Pourquoi doué

ce différons-nous àllat’taquer? Les

en murmures des peuples,leursplain4
cc tes , leurs foupirs croifsenr tous-
è! les jours; je me reproche nia len-’
u teur, (Sc C’eH à moi feul que l’on



                                                                     

un Sun-muas, 419
,  t; impute les mîmes qu’ils commue

j tînt. a   l -la. Aprèsla mon de Chan, Vu“
Vzuh affermit fan clapira, &çom-
wengé; à rétablir l’ancien gouverne-

ment prefquc anéanti. Il rétablit“
l’çxaâitude dans Ics poids 6: damé

les HICÜJICS: il examina les lofa:
lesrcmiç en vigueur q ilîîprCViv1’elcs

droits, ë: les devoirs des magîmtacs,

  ’ Alors on vit le bon gouvzrnc:
peut rcûçurirdans tout l’empire
y Pain: règne; 1; bçphçur. Il maudit
gafais: aux dçfççadants des au; dans

çæpcrçqu :195 goyamnçs grils a»

ï mitant, 85195 donna à leurs 9&0;th
’ parèutslorfqu’ils n’avaient pas Laï-

v 56 4c pbüérité, Ilélcvagux dignités 4

  a immines fages qui vîyloiellrdanis
* -lîpb;fcw’içé épœnfoildns aveclcylus
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bas vulgaire. Alla Vue de ce [âge
gouvernement 5 tous les peuples de
l’empire fumât pénétrés de vénéra-

tion 85 remplis d’amour t’ont Vu?

Van], 8c fe [bannirent à lui de leur
Propre mouvement.

Ils’ocèupa» Principalement dé

trois chofes; :“pde procurer ami
Peuples tout ce qui étoit nécefsaire

Pour une fubfiîîance commode;
1°. de Prefcrire les rites des funé-
railles; 3°. de réglet-les cérémonies;

5; Enfuite l’hillorien, réfumànt l

le gouvernementale tous ces mioc-
reurs; conclut aïoli : Il faut donc
qu’un prince,lpour bleu gouverner;
Pofsede quatre vertus ; la bonté , la
üncérité , l’exa&itude , l’équité; Par

fa bonté il le concilie l’amour de
tout“ le “monde à par l fa fuieérité il



                                                                     

DE s SEN’ÇENCÊ s. 42.1

gagne la confiaiicéa par fou cxaâi»

rude il conduit bien les affaires Pu-
bliqucsg Par fou équité ilîîinfpii’è

tout levmondc la fincérité 8C la fa-

tisfaâion qui en QPC inséparable.

6; Le difciplc Tfu-Cham fit un
jour cette queüipn à Confucius z
Que doit faire un mince Page pour

4 bien adminii’crcr fou royaume?

r j 4 Qu’il Pratique cinq ventas, 8C
I qu’il évite quatre Vices.

Quelles font les cinq vertus? (Et

.Tfu-Cham. *’ Les voici, diLConfucius: Quîîî

fait bienfaifanr fans frais Sc fans dé-
Penfc 5 qu’il exige les travaux ou les

corvées fans faire muriimter les
peuples; qu”i1 dciirc fans avarice; A
qu’il fait magn anime fans orgueil ,
8; grave fans sévérité.

x

N11
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7. Qtfcnt’endcz-Vous , je; ifoùè

prie, lotçlquic vous dîmé qu’il faut

que le PÉixlcc fait bienfaifant fans
frais 85» fans dépeùfc? ajoute Tfu-

Cham.
Il y à, dît Confucius, des chofcs

dont le peupic tire fcs profits 8C fou
.aifanccà tels font: lemming, les
maifons , les plantations des arbres,
les trôuPcaux, &c. LOIfquc leprîncc

leur Procure la facilité de faire CES
zProfits, n’eR-il Pas bienfaifantfans
dépcnfc 8c fans frais? Lorfqué le
Prince n’imp’ofc que les tréma: que

la néceHÎtc’ exige , & qu’ils font ré-

partis avec équité, Pèrfohnc ne“ s’îf-

ritcninemurmure. Lotfquïm prin-
ce dème ardemment la piété 8è qu’il

l’obtient, l’appeîleroit-on par ha-

fard avare parcequ’il auroit obtenu
ce qu’il dèfnoit?
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» Üe plus , un prince qui, com:
mandant à dès Peuples nombreux
ouvà Un peut état , qui, traitant des

affaires d’une grande importanteou

ordinaires , Préfente toujours un
ffont doux Se ferein, n’eft-îl pas ma-

gnanime fans orgueil a Enfin un
“Princcn’eff-il Pas grave fans sévérité

lorfqu’on voit dans fes habits tant
4de décence , 86 de “dignité fut fou

vifage, 8C dans fez; yeux une’fple’n-

dem- vvénérab’le-qui imprime dans le

cœurde tous ceux qui le voient le
refpcét 5K la crainte?

8. Pre’fenrement5 dit: TfulCham ,

quels font , je vous prie 5 les quatre
vicesAque le princeldoit évitef?

Les voici ,1dit Confucius. 1°. Le
prince qui n’iùf’truitpas fou peuple,

8: qui,10rfquîl’commet des cri mes ,
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Je fait mourir,” CE cruel. 2.14 Celui
“qui nïaxvcrtit pas” à temps de ce qu’il

ivçut que l’onfafsc, 8c quivient fur-
ileChâHÎP pour voir s’il QPC fait,,cc

prince,dis-jc,cüiuconiidéré. 3°; Cc-

lui qui héfitc 8c qui paroit indécis

en donnant ordrcd c faire une cliq-
fc’, 8c qui; lorûluc le temps dé la

faire approche , en prcfse vivement
l’Çxécution , ce Prince ÀCPE léger.

1 4°. Lqprince avarcdaus 1a difiribu-
tionv des récompenfcs méritées ci):

décantent injufiç diun dépôt.

9. Confucius difoît : Ou n’a peut

parveniri à la fagéfse f1 l’au ne çou-

noît pas .laloi duciel ,’ni s’affcrmir

dansvla vertu-fivl’ôu ignore les rites

Idcl’honuêtcté, ni difcerncr Ieshom-

mesfx l’onknefait pas l’art de parler.

i F I N.
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a
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